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L'industrie du'coton. duns hi Nouvelle-Angleterre. ;i fini scs 
beaux jours. L'activité dos usines, qui avait baissé do tilt pour cent 
on 1921, rosie duns les mémos proporlions. I.u ooncurronoo du 
Mit! est trop forte.

Duns les Ktuls du sud. les ouvrit rs travaillent plus d'heures 
par jour, à dos salaires moindres que les nous du nord, sans comp­
ter que la matière première se trouve sur les lieux et que les frais 
de transport sont nuis. Kn mars 10!2(>. dans les usines tie la Nou­
velle-Angleterre. le nombre des employés élail à peu près le mémo 
qu'en 192.T Mais tpiantl la moyenne «les salaires élail de $20. par 
semaine dans lu Nouvelle-Angleterre. tie $22. thins les Etals t|u*on 
appelle du milieu-Atlantique, elle n'élail tpie tie $12.SI» dans les 
filatures du sud. Les dernières statistiques gouvernementales 
établissent que les filatures du sud donnent beaucoup plus que le 
rendement normal, tandis que celles de la Nouvelle-Angleterre 
atteignent avec peine 7Ô pour cenl de leur capacité de production.

On sail que nombre d'industriels ci il non! ont converti leurs 
établissements en filatures de soie artificielle. Ils ont eu raison 
Ce jour ne semble pas éloigné où l'industrie du coton sera totale­
ment disparue de la Nouvelle-Angleterre.

Voilà une poignée de faits.
Ils devraient porter à réfléchir. Pourtant, des centaines d«» 

familles canadiennes ne continuent pas moins, chaque année, à se 
diriger vers les filatures de l'est américain. L'attirance du mirage 
reste grande.

L'expérience de la Nouvelle-Angleterre aura clé une leçon 
pour Ions ceux, gens plus actifs «pie prévoyants, qui fondèrent la 
prospérité matérielle d'une région sur des industries artificielles. 
Logiquement, pour qu'elle donne le meilleur rendement possible, 
avec le coût minimum d'exploitation, une industrie doit se rap­
procher de la source de matière première. Celle loi explique le 
déplacement actuel tie l'industrie» cotonnière aux Etats-Unis. La 
filature, (pii n’aurait jamais du exister ailleurs que dans le sud. 
retourne au sud.

Il est un autre élément a considérer. L'usage du coton, dans 
le cours ordinaire de la vie. diminue. Depuis l'apparition de la 
soie artificielle sur le marché des fertiles, et la popularité grandis­
sante de ce produit, le colon est en baisse. La situation est deve­
nue telle que la production du coton reste supérieure à la con­
sommation. Kn 11)20. la consommation mondiale était de quelque 
22.010.000 balles, alors que la production totale, pour 1021-20. 
n'était pas moins de 2I.S00.000 balles, soit donc un surplus dispo­
nible de 2 millions de balles et plus. Ces chiffres n'ont rien de 
fantaisiste, mais proviennent d'un rapport du secrétariat d'Ktal 
américain pour l'Agriculture, et étaient repris, il y a quelques mois, 
par le bulletin officiel de UiJsationul Cilij Bank de New York.

Otic aventure américaine reporte notre attention sur la né­
cessité, au Canada, de nationaliser l'industrie. Nous avons eu. 
nous aussi, nos filatures de coton. Nous en avons encore. Chacun 
sait si nous sommes loin des cotonniers et quelle chance auraient 
lesdits cotonniers de pousser sur notre soi! Aussi, ou ne sera pas 
surpris si telle et telle de nos industries à base de colon deviennent 
un jour moins florissantes.

Notre pays a tout ce qu'il faut pour aspirer à un haut rang, 
parmi les nations industrielles. Seulement, il lui faut, et au plus 
vile, organiser ses industries dans le sens de ses ressources natu­
relles. Autant l’industrie cotonnière est absurde au Canada, autant 
celles du bois, de l'amiante, du nickel, autant l’industrie laitière, 
la mise en conserves, la fabrication de la pulpe et du papier, sont 
appelées a se développer logiquement au pays, et à constituer la 
richesse vraie de la nation.
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Code de morale
Une de paradoxes ont cours a 

propos de morale, Etudions-en 
quelques-uns, s ou le/- vous ?

Celui-ci d'abord. Quest-ce que 
toutes ces lois? Je ne fais tort a 
personne: qu'on me laisse donc 
tranquille ! — Il y a des personne* 
qui parlent ainsi à «propos de la 
morale. Ce raisonnement n'est 
pas juste, parcequ'il ne sut fit pas 
toujours de ne faire tort a per­
sonne: il faut aussi faire le bien. 
Ksl-cc qu’un père de famille, un 
mailre au milieu de scs ouvriers, 
un citoyen dans son pays non! 
pas des devoirs nombreux a rem­
plir? Kt ces obligations présen­
tent même parfois des nuances 
très diverses et des dit lie idles 
très grandes: il est donc bon de 
s'élre formé la conscience et le 
jugement par l’élude des devoirs 
propres à chaque condition.

Kt celui-ci maintenant, .l'ai une 
morale à moi: je n'ai pas besoin 
de celle des autres; la mienne est 
une morale indépendante.— Que 
de fois if avez-vous pas entendu 
de non-sens: mais nous avons des 
devoirs justement parce que nous 
ne sommes pas indépendants. 
Nous tenons à Dieu qui nous a 
créés et aux créatures avec qui 
nous vivons. Il n’est pas un hom­
me ail inonde qui puisse si» dite 
indépendant cl qui ne doive ie 
gler sa conduit!* d après quelqm 
lui. Les enfants dépendent de la 
mère qui a soin d’eux; la men 
dépend du père qu'elle consulte 
(»n tout cl cherche a conlenlei. le 
père, par exemple, •dépend du 
maître de l’usine qui l’emploie et

I

je dirai même des ouvriers quoi­
qu'il les dirige. Parfois il reste 
lard parce que tel ouvrier est ma­
lade. il craint de ne pouvoir li­
vrer celte commission parce que 
tel autre travaille* mal. < >n dépend 
donc souvent et de ses supérieurs 
et de ses inférieurs. Le proprié­
taire «le l’usine, lui. n’est pas plus 
indépendant : il subit les caprices 
des acheteurs, les crises du com­
merce, les rivalités des concur­
rents. et. Nul être n’est indépen­
dant sur la terre; on a donc des 
devoirs à remplir les uns envers 
les autres. Kl à suposer qu'on en 
trouverait’ un, il relèverait tou­
jours du C.réaleur qui l’y a mis; il 
ne saurait v avoir ni conduite, ni 
morale indépendante. Ilemar- 
quez quel effet produirait sem­
blable doctrine, si chacun arrivait 
avec sa morale à lui et vivait se­
lon sa propre* idée; chacun vou­
drait avoir la bonne place: l’été 
vers la fenêtre el l’hiver près du 
feu: on se disputerait, tin si» bous­
culerait. on se battrait même.
(’.omme il n'v aurait ni obéissan-

•

ce ni discipline, ce serait l'anar­
chie. La morale indépendante, 
c'est l'absence* de Imite morale, 
c'est le mobile du plaisir et de 
l’intérêt aux lieu et place du de- 
uiir. On ne tient donc pas avoir 
une morale à soi; il faut une mo­
rale <|ili tienne compte des autres.

Prof .1.-1'.. Paquin.

En marge des
événements

Notre françai*
On trouvera, dans la dernière 

livraison de la Benne Trimestriel­
le Canadienne, h* texte d’une ma­
gnifique conférence, prononcée 
en France il y a quelques mois, 
sur le Canada et la langue fran­
çaise au Canada. L’auteur, M. Ls 
(rillet, a vécu deux ans au Cana­
da. II commit ce dont il parle. 
Son témoignage a une valeur con­
sidérable pour nous, qui. meme 
ces dernières années, nous voy­
ons encore calomniés par certains 
de nos confrères de France.

De M. (Sillet, sur le français des 
Canadiens :

"La vérité est que les Canadiens 
parlent fort bien, - ils parlent, en 
général, beaucoup mieux qu'ils 
n'écrivent, seulement ils ne 
parlent pas un langage gramma­
tical, (bien entendu, sauf excep­
tions). Mais, mon Dieu! ici mê­
me, parlons-nous autrement? Je 
ne dirais pas qu'ils parlent patois, 
(Vous ne trouverez pas chez eux 
un seul mot de provençal, de li­
mousin ou de breton), mais ils 
ont le parler paysan: un parler 
qui est à base d’angevin, de pi­
card et surtout de normand, c'est- 
à-dire les provinces de l’Ouest 
(pii ont fourni presque tout le 
peuple canadien; langage à peine 
vieilli, à peine mélangé d’un soup 
cou d’urcliaisim*, (encore, je n'en 
répondrai pas), et qui sent encore 
sa vieille motte de terre et sa 
vieille France. Il nous arrive par­
fois de faire d’étranges méprises, 
et d'accuser les Canadiens, lors­
que c'est nous qui avons oublié le 
français. Je me rappelle que 
ma femme, qui m’avait accompa­
gné. demeura interdite quand la 
bonne lui dit: ‘Madame, je m'en 
vas mettre les vaisseaux sur le 
feu." Cette fille ne parlait pas 
par métaphore: elle ne voulait 
pas dire qu'elle allait brûler ses 
vaisseaux; elle parlait tout bon­
nement un français d’autrefois 
où tout ce qui est vase, suit de 
terre, de cuivre, cruche, pot. poêle 
ou casserolle, se dit vaisseau; 
nous sommes des vaisseaux «l’ar­
gile; nous l'entendons fort bien 
quand on nous parle de vais­
selle, ma bonne canadienne s’ex­
primait le mieux du monde et 
n’avait nulle idée de confondre 
un vaisseau avec un navire. Mais 
ma femme n'est pas philologue.

: -O-:

LA MAISON VIDE

DANS LE PASSE

*,

Le nouveau roman d’Hnrry 
Homard est maintenant paru.— 
Kn vente au Courrier, 7f> l'exem­
plaire. 80 franco.

La raison ?
Lue campagne est à s'organiser 

dans l'Ktat de New York, contre 
le gouverneur Al Smith. Il y a une 
raison: Smith est catholique. On 
veut à tout prix le faire battre 
aux élections de cet automne, et 
ioinprometlre ainsi ses chances 
aux élections présidentielles de 
1028. Car il y risque que Smith 
songe à la présidence des Khils- 
l iiis. ce qui serait un malheur, 
aux yeux de tout ce qui est étran­
ger à l’Eglise. En marge de l’af­
faire. le Droit écrit avec raison: 
“Nous assisterons encore aujour­
d'hui à une de ces luttes comme 
en a connues plusieurs le Moyen- 
Age, el tous les siècles qui »nt 
suivi, où toutes les dènominatoins 
religieuses non-catholiques si* 

! donnent la main contre le catho- 
licismc. Kl pourtant les I t ds- 
Unis sont le pays de la liberb

Ecoles de reboisement
La Nouvelle-Zélande, depuis 

quelques années déjà, a pris me 
initiative intéressante concernant 
le reboisement. Essayant d’inté­
resser la population à la conser­
vation de la richesse forestière, 
l’Ktat a créé ce qu'on peut appe­
ler des écoles de reboisement U 
a donné ou prêté certains lots de 
terre aux écoles, et les élèves les 
classes suoéripures y plantent les 
arbres. Celte pratique se conti­
nue avec les années. Quand les 
arbres sont suffisamment gros, 
ils sont coupés et vendus, les bé­
néfices réalisés allant à l’école 
sous forme d’améliorations, ’.es 
élèves se familiarisent ainsi avec 
les arbres, prennent conscience 
de l’importance de l’industrie fo­
restière, et n’oublient jamais ce 
qu’on peut espérer de cette indus­
trie. Ne pourrait-on pas. au La- 
nada, appliquer les métholes 
il éo-z é 1 a n d n ises ? HR.

SAINT-SIMON
«

M e s s i r e F i e r r e Dufrwne 
fut tem p o r a i r e m e u t vicaire 
puis la faiblesse de sa santé h* 
contraignit à renoncer au minis­
tère pour environ quatre ans. fai­
sant entre temps la navette entre 
le Canada et les Etats-Unis. Kn 
1871 il put accepter la cure (h* 
Salmon Falls dans le New llnmp- 
sliire où il prit fin subitement le 
J.’î décembre 1882. De là son corps 
tilt transporté à Woonsocket, H.L 
Des trois cousins fl fut le premier 
à quitter la tern* et les deux au­
tres n’eurent point longue vie non 
plus.

Sur la fin d’août 18Tl M. Du­
fresne retourna au collège de St- 
llyacintlie, M. Hirs fit quelques 
apparitions passagères puis la 
cure de St-Simon échut à M. Fran­
çois-Xavier Desène. Ce dernier, 
né à Montréal le 12 mai 1801) y 
avait été ordonné le 20 janvier 
18TI et il venait de la cure (h* St- 
Augustin des Deux-Montagnes. Il 
fut a son nouveau poste pour h* 
2 octobre 1810.

Le lf> avril 1811 le sieur Hu­
gues Lemoine Martigny, seigneur 
«h* Sl-llugues et sa dame luiic* 
Archambault acceptaient d'être 
parrain el marraine de Marie- 
Emma née la veille du notaire 
Joseph Amiot et de Thérèse Le­
roux Cardinal.

Sur la fin d’août 18là. M. Desè- 
ve remettait sa cure «h* St-Simon 
à son évêque; il prenait sa retrai­
te à Sl-Auguslin, sa première cu­
re. pour s'v préparer à mourir 
mais pas avant le 12 novembre 
180».

C’est messire P.A. Sylvestre 
qui recueillit la succession de M. 
F.X. Desève à St-Simon ou il lit 
son premier acte le .'10 septembre.

Le 28 novembre il baptisa sous 
condition Joseph Corne, né la veil­
le de Charles Marauda cultiva­
teur et de Séraphine Domaine. 
Son oncle Augustin Cadnret el sa 
grande mère Théoliste Joly le 
portaient en cette circonstance. 
Come fit scs études classiques à 
Saint-I ivacintlu* de 18.7.1 à 18(*>(î. 
Il prit alors la soutane et nous 
avons aperçu sa signature avec le 
litre d'ecclésiastique, mais après 
avoir goûté à ce genre de vie il se 
dépouilla de sa soutane et prit 
une autre direction, descendant à 
Québec pour y étudier la méde­
cine à l'Université Laval où il fut 
bachelier en 1871 en même temps 
que ses amis et condisciples Hu­
gues Desrosiers et Hégis La tra­
verse. A la fin de sa quatrième 
année d’études médicales en 187.» 
Morrin Corne Marauda remporta 
le premier des prix. Peu après il 
prit la roule des Etats-Unis où il 
sc dépensa auprès de nos com­
patriotes d'outre quarante-cin­
quième.

M. Sylvestre avait à son près- 
bvlère des nièces qui ne laissèrent 
point indifférents les garçons de 
la paroisse. Il s’en trouva d'assez 
braves pour les demander en ma­
riage*. Le If» juin 1811» Pierre Le­
maître Humaine épousa Marie 
Elizabeth fille mineure de feu 
Amaldi* Sylvestre menuisier de 
St-Harihélemy et de Marie Louise 
Lavoie, puis mademoiselle Es­
ther dut attendre jusqu'au 27 sep­
tembre 1817 la demande d’Alexis 
fils majeur de François Bouvier 
et de Marguerite Chapdelaine.

Le sieur Flavien Dupont culti­
vateur el Nathalie Fournier sa 
femme avaient conservé un ex­
cellent et vivace souvenir de M. 
Etienne Hirs leur ancien curé, 
d'où chez eux à la naissance de 
leur petit Jean-Baptiste Flavien le 
U février 1817 désir de l’avoir el 
détermination de h* demander 
pour parrain do leur nouveau-né. 
Dans l’après-midi du même jour 
h* père Dupont partit avec son 
enfant porté par Véronique Para­
dis el ils allèrent à Ste-Hosnlie 
pour le faire baptiser par M .Birs 
curé du lieu. Flavien Dupont fils 
était déjà gros cl grand quand il 
vint au collège de Saint-Hyacin­
the en 18IÏ1 pour y faire ses étu­
des classiques. Son cours termine 
il étudia le notarial au bureau de 
Pierre Samuel (tendron marié a 
une Fournier sa pareille. Va sans 
dire qu’il y fut à une excellente

école. Admis à la pratique (h* sa 
profession le nouveau notaire se 
fixa à Sl-I.iboire où il fit très bon­
ne ligure. Après la disparition de 
l’honorable J.A. Mousseau repré­
sentant du comté de lingot. le no- 
tain* Dupont se porta candidat et 
il fut élu représentant du comté
aux Communes d’Ottawa le 20 
juin 1882 puis réélu jusqu'à sa 
mort à Sherbrooke h* 11 mars 
1808. des blessures reçues dans un 
accident de chemin de fer, dérail­
lement d’un wagon de 1ère classe, 
à trois milles de Bromphm Falls 
le 21 février 1808. Il venait de 
commencer sa Ô2e année et déjà 
il avait fourni une carrière utile. 
Il a laissé un nom vénéré par tous 
ceux qui le connurent excepté 
peut-être par celles qui aspirèrent 
en vain à l'épouser. Il n’eut point 
d’héritiers «le son nom, et cVsl re­
gret table.

Le 27 i u i n 1818 fut contracté le 
mariage «h* Vincent Casavant eor- 
dnnnier fils «h* J B It* Casavant. co­
lonel «le milice, et «le Marie Ma­
deleine Mathieu avec Justine, fille 
mineure «!«• J Bit* Bouvier, auber­
giste el «le Marie-Anne ('.baver. 
Jadis I < * s litres militaires étaient 
eomumns. les capitaines. h*s lieu- 
leiianls-rolonels. I«*s inapors. les 
colonels. <•! tous «*«*s litres étaient 
inscrits aux registres. Il n’en est 
plus ainsi «h* nos jours.

Le 20 janv ier 18Ô0 M. Jean Zoel 
Prince professeur «le langue an­
glaise au collège «h* St-11vacinlhe 
fut appelé à St-Simon pour con­
férer h* baptême sous condition à 
Mary KII«»n Sanderson née h* 2- 
janvier 1800 puis mariée à Fran­
çois Landry fondateur enlevant 
du Vermont.

Pierre Samuel (îrndroii insti­
tuteur, fils majeur «h* Simon (ien- 
dron cultivateur «*! capitaine de 
milice, el «le défunte Marie Louise 
Yon-Dioli se maria le 10 mai 18Ô0 
dans l'église «1«* St-Simon avec 
Marie-Louise Fournier, fille ma­
jeure de Marcel Fournier culti­
vateur el de Marguerite (îendron 
après avoir obtenu dispense d'un 
empêchement «le consanguinité 
du II au III «legré. Flavien Du­
pont père fut l’un «l«is témoins nu 
mariage.

I.«• 28 «lu même mois «h* mai eu­
rent lieu les funérailles «lu colo­
nel JHte Cazeaii.

Le 21 juillet 18f)() M. Esther 
Sylvestre donna à son mari Alexis 
Bouvier, cultivateur cl menuisier 
mi j t » I i garçon «pii fut porté au 
baptême l«* menu* jour. «•! reçut 
I « * s imms «U* François-Xavier- 
Alexis. Celui-ci eut pour parrain 
son grand-père François Bouvier 
accompagné «h* Julie Sylvestre. 
C’est M. l'abbé .LA. Boisvert qui 
en fit un chrétien. Parvenu à trei- 
/«• ans Alexis vint au collège «h* 
Sl-Ilyacinlhe où il fil s«*s éludes 
classiques et théologiques. Il fut 
ordonné dans l'église «le St-Simon 
1« \‘.\ septembre 1871 Dix années 
durant il fut viraiiv à Ste-Mari*. 
«le Monnoir. Il fut curé à Saint- 
Joseph «h* Sorel «h* 1 SK I à 1N9f». à 
Sl-Oeorges d’Ilenrv v ille «leux ans 
à Acton quatre ans puis à Sainl- 

| Dominique «le 1902 à 1907 époque 
• où la maladie b* contraignit «l'a­

bandonner h* saint ministère. « 1 «• 
«lesc«*ndn* à Sl-IIvacintlu» pour 
mourir lentement «•! sûrement à 

I la maison St-Anloine où il s'élei- 
' gnit le 27 août 1908. Son corps 

fut reporté à St-Dominique pour 
\ être inhumé dans h» cimetière 
paroissial auprès de son cousin 
Pierre Larochelle qui avait été 
son prédécesseur à la cure «l«* SI 
Dominique. %

Je découvre où le sieur Héini 
Raymond. marchand de Si-Hya­
cinthe et veuf d’Iléloïse Boulillier 
alla chercher sa seconde femme. 
C'est au pied de l'autel de SI-S i - 
mon qu'il s'allia à Sophie Lap- 
parl. fille majeure «h* feu Hubert 
Lappart, en son vivant marchand 
«h* St-Denis. «*t «(’Esther Bel ley. 
Ce mariage ne se contracta point 
dans le secret puisque signèrent 
l’acte avec Ls époux M. A.C. Do­
rmi». Scholastique ('.artier, P. 
(îendron. A«lèle Haymond. Sophie 
Haymond. F.X. Cadieiix. Ku*èbc 
Cartier, etc. Serais-je téméraire 
«•n supposant que le sieur Ca«Iieii\ 
avait <lû être pour quelque chose 
dans l«*s négociations qui abouti­
rent au succès? je en le crois pas.

(i.P.A.

LES COURRIERS

SAINT IIUU.UKS e

Vemlredi dernier «ml été cé 
lébrées 1rs funérnilLs <!«• M B <» 
Behind «lécédé a Montréal. M le 
curé Messier a lait la levée «lu 
corps et a chanté le s«»rvice lu 
nèbrr assisté de MM. I«*s abbés 
Martel «•! Beauregard, comme dia­
cre «• I snu ; diacre. La chc»r de a 
rendu la messe de I Vrosi.

( .ondiiisnient h* ilriiil : h* t ils
«lu défunt. Benjamin; son gendre. 
François Funk; son ne\«*u. Al 
p ho u se Briand.

Les porteurs étaient MM Al 
freil Paquet. André Desaiileis, 
Jos. Enfant. Anhiim l'aluni. ( lis 
( ieiidroii. Raphaël Bérard.

Dans le cortège venant a la si i i 
te «le la dépouilh* inot'hdL. nulls 
avons remarqué : M \! Bupliui 1 
Bollsseau. Ilv polit» Lafontaine. 
Alphonse Boussrau. Adélard La 
perle. Philibert l.aflammr. le un 
taire \V Met iik m. I Innuisd 
I )ésa ulels. Dr ( tendron. \ / i rie 
(iuuthier. .losaphal l.ozeaii, Jos. 
Drsaiilels. Louis Cardin. A l.« l« 
livre. Augustin Picard. Polvd«»re 
Ba/iiirI. Alphonse l.oisdle. \!iiv«l 
Archambault. M ( «Me. I«*s rrli 
gielises «le la I ‘resent al ion « I leurs 
clé ves.

I n premier ser\ i « *« • funèbre 
été célébré a Montréal en l’eglise 
SMîcorges lundi !<• 2Û octobre 
par M. I«* curé Hosuire Caron as 
s i s t « * «l«*s abbés McLeod « * t (îareau 
comme diacre et s . .-diacre.

Assistaient: MM. L.A l.rl’ehvn 
A. Doprato. A Baltha/ar. L. Mi 
reaiill, J.A. Parenteau. \ Long 
lin. M. Campeau. M. Si Jacques. I 
A. Dufour «*l autres.

La famille a reçu «le immbreti 
ses offrandes «l«• un sses, de fleurs 
«!«• sympathies.

:-<>- :

ST-JKAN-BAPTISTL (Bmivilh )

Mlle Béalric«* D< saiilels, mai 
tresse «le poste, a vemlll s.i pro­
priété a M. L.l I. L<*moiide. Ce 
«lender prendra charge «lu bu 
r«*au que Mlle Desautels régissait 
depuis nombre «l'aimées a\ec un 
zèle aimable « * t un dévouement 
généreux.

M. A vilas I )a ignaeu 11 d'I phm 
habitera prochainement un logis 
appartenant à M. S. Chabot. M. 
Daigneault exercera l'emploi 
d'aide-houlanger chez M. lîeii md 

M. (îérard Meunier, collégien 
«le Sl-.lean passe ses vacances * i * • 
la Toussaint chez sou père M K. 
Mc unie* r.

MM. ( ’.amille Chaguon et A u 
rèle Lemondc son! revenus d'A*- 
cot Corner.

Les pluies intenses <l«‘s jours 
derniers ont produit l'inondation 
«h* plusieurs champs: |< mporai 
ivuinil. lions souiiih s sur les ri­
vages d'un beau fleuve. pas
très profond cependant

:-o- : —

FAHMIAM
A une «lernière assemble* «lu 

conseil « I « * s ministres «le I i pro­
vince. plusieurs avocats ont été 
nommés conseils «lu lh»i (t B.) 
parmi lesquels était l’avocat Ana­
tole Camlet «h* celle ville, secre­
taire «l«*s municipalités scolaires.

• M. Haoul Morrissette E E.M. 
interne à l’hôpital St Paul à Mon­
treal a fait une conférence vernir» 
«li dernier sous les auspices «li 
comité « t « • s Etudes medicales » ! « 
l'Université <!«• Montréal a la mai 
son «les étudiants sm Sherhronk* 
M. Morrisse!te est I • fils « 1 «• M 
Morrissetle agent «le gare local «lu 
l’acifique (îaiiadien

Notre député a i pmv incia!. 
M. Saureltc. fait actuellement uih» 
ladle toilette a sa resi«|«*nce aux 
coins «tes mes St-Paul «•! Yanias 
k a.

Il v a uni» nouvelle manufacture 
tl«* couse rv«»s établit* i * * i depuis 
«pichpics semaines. < «die com 
pagnù* organisée par M !«• notai­
re (.omeau. occupe la manuf.ictu 
!«• «le M EuiHe Alpin, «pii a «lis 
continué !«• trav ail «lu tabac.

Vendredi d«*rnier. a été inhu
met* Mme Henri Champagne »ié
cédée à l'âge «!«• 72 ails. Elle laisse *•
plusieurs eiifauls.
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QUAND MEME
Lu trouver lu plus brllr, 
aimer ce c|ilî lui plait 
liair cc i|u’elle liait 
et ne entire qu'en elle.

Puis apprendre que celle 
qui d’umotir vous comblait 
a d'autres modulait 
la même ritournelle.

Vivre grisé pourtant 
par sa bouche qui ment 
en soupirant : je faillie.

Savoir faux ce soupir,
(‘ii pleurer, en souffrir 
et fadorer quand même.

Alon/o CI NO-MA HS.

Le village inconnu • • •

Connaisse/ mois I .a Verrerie..?
.le suis certain que les neuf di­

xième de mes lecteurs auront le 
mènn- geste que moi: “La Veprc- 
rie. ’ .le ne connais pas. .”

Kl pourtant, j’étais dans la ré­
gion, a quelque cent kilomètres 
de la deux petites heures de pe­
tite auto.

I )(a idémcnl. le français est un 
» Ire qui ne sait ni son histoire ni 
va géographie'

Vous ne connaisse/ pas La 
Verrerie?., me répétait mon in- 
h Moniteur, tout scandalisé, mais 
ou \ jolie des splendeurs1 .le vous 
\ emmène !. .

.le n’aurai ni à présider. . ni 
a parler..? ’

Alors. allons-N !. . Car. admi­
rer et se taire, c'est déjà une for­
mule de paradis.

I t voilà pourquoi avant-hier, 
dans le verdnvant Locate vendé­
en. où les noms sonnent un peu 
partout avec une vibration allié 
i e I .a derrière I .a fauliere .
I a fromentinière La .larlandie- 

I .a Marquisière. . La Kaho- 
liere etc., au milieu îles che­
mins creux, des huiliers, des 
vieux calvaires, eu pleine Vendée 
militain où, à i liaque instant, 
mon petit conducteur, aux veux 
clairs, me disait: Ce fut là!., sur 
(elle terre où errent les gnmilrs 
ombles et les trafiques souvenirs 
jt t liais par ( liallans, I.rgé, le 
quartier général de ('.handle, La

barbes (pu ne tiennent pas. aux 
tâtonnements de jeunes gens qui. 
pour avoir triomphé dans le Voya 
ge de Monsieur Perrichon, croient 
qu'ils peuvent affronter un rôle 
de saint Jean ou de Marie-Made­
leine . .

One vais-je voir, Seigneur!. . . .
One vais-je voir!. .

• • •

Kli hien! j'ai vu une très belle 
c hose, et, vraiment, une splen­
deur.

J'ai vu une Passion minutieuse­
ment étudiée depuis des années. 
l’Kvangile compris et vécu, des 
costumes exacts, reconstitués d'a­
près James Tissot....

J'ai vu tout un village 200 ex­
écutants participant au grand 
mystère....

J’ai entendu une musique choi­
sie», où Ihicl» donnait la note. 
Ajoute/, des décors magnifiques, 
une électricité somptueuse, des 
machinistes experts et tout un 
peuple fier de son oeuvre.

Non seulement rien ne manque 
à celte Passion, mais il y a des 
scènes nouvelles et poignantes: 
Claudia reprochant à Pilait* sa 
tuihlevsc Marie-Madeleine es- 
sa\aiit de sauver Judas...

Ne le laisse pas envahir par 
le désespoir. Le Maitre n'a qu’un 
geste: le pardon!.. Songe! A moi 
même, il a pardonné!..

Des Marie-Madeleine, il v en%
a toujours eu!.. Mais il n’y a eu 
il n’v aura jamais qu'un seul Ju­
das !..

• • •

Ce qui m’a surtout frappé, c’est 
llnilfi. iv <|iin| IVülis,. i-st une ,I,M’ r.*s Vemléen» ne jmienl pus
hlanche et élégante merveille ita­
lienne h ihillée de granit. Hoche 
servière. Monlnigu. Les tlerhiers.

pour le monde entier. Ils jouent 
pour leur terroir; leur fleur est 
une fleur du “llucngc”. et ils ont

l< mont des Alouclles et La l,n sl,ec,,lf* ll,a*sir 1 1 !",r rcsP*
\crriequc je ne soupçonnais pasL 1,1 j111* ^ emleens.

• • • Ainsi, mercredi, ils se sont don
... ... . . : né la douceur de jouer pour leurl igure/, mois mi petit hourg de , . . 11 n seul eveque.vuu habitants. où le granit partout 

affleure h* sol, maisons hien car
I ces nix toits plats hl’odés de 
tuiles rondes la petite place 
classique. l’épicier, le bouclier, 
les cales, le boulanger, dont la tè­
te sy ri i pa t hique se détache sur les 
bouts du bois, striés d’cneochcs. 
de ses clients. Lu peu partout, des 
Meurs aux fenêtres . Vous vov- 
ez..? ‘

Niais, en ce clair dimanche, ee 
village présente une animation 
qui. pour moi. est extraordinaire 
I a pi ii e i st encombrée de che­
n aux. cabriolets, carrioles, autos, 
voire même nu-cars..

\ujoiird’lnii. c’csl l’a\anl-tlcr- 
nière représentation de la Passion 
on/e fois déjà donnée depuis la 
I Ynterôft*. et soixante fois en 
tout. .

I .a I \ission ’ et en \ acanees !. 
par ce joyeux soleil '. .

J’nvoiie que j*ai eu peur!. .
.Peu ai tant vu de Passions!. . 

Je ne parle pas d’( lherammergau 
ni de Nancy, où une mise au point 
magistrale, affiliée encore par 
une critique mondiale, garantit 
contre toute erreur grave.

Mais qui dira l’impression péni­
ble. tant de fois éprouvée, quand 
l’idéale vision que chacun con­
serve en lui se heurte aux ori­
peaux de location. nu\v fausses

Ils n’ont même pas cherché a 
modifier leur accent un peu haut 

« I nu peu dur.
Let article, ils ne nu* l’ont pas

demandé; il n’est pas écrit pour
faire une publicité dont ils n’on!
pas besoin, puisque la dernière
représentation aura lieu l’après-
midi du dimanche 2(5 septembre.
et que. d’avance ils sont assurés
d’une clôture magnifique.

• • •

Kl moi. imitant leur exemple 
j écris eel article parce qu’il nie 
chante. ., pour la douceur de* l’é- 
rire-----
Je l’écris en l’honneur de ees 

terriens de la grande terre célé 
brée par le P. Drochon. par de la 
force, par Lcnôlre. par René Ra- 
zin et tant d’autres, .de celte Ven­
dée où tout crie le passé, ses pa­
ladins et ses humbles héros ano- 

; nvines.
•Y l’écris à la gloire des curés 

de campagne dont, mu* fois (h* 
pins, je constate le silencieux e! 
fécond effort.

Le coeur religieux de la France 
hat sous une armure dont chacun 
de ces curés est une maille.

• •

Le curé de La Verrerie est là de 
puis vingt ans. bon comme son 
Maître, fétu comme le granit de 
son église.

LES Dames

m
s.

I Heureux celui qui porte en soi 
, son Dieu, idéal de beauté et de 

bonté. Là est la source vive des 
grandes pensées et des grandes 
actions. Pasteur.

--------—:-n- :------------
Vengez-vous de vos ennemis et 

de vos persécuteurs passés, pré­
sents et futurs, par des prières et 
des sacrifices en leur faveur; il 
faut que ces adversaires soient les 
Renjamins de vos prières, morti­
fications et réparations.

Cardinal Vives. 
------------ :-o- :------------- -

I ne femme n’est pas heureuse 
si elle n’est pas belle. .. .

Lucie Dclarue-Mardrus

Ron.. I dix t le produit de ces 
séances est pour scs paroissiens. 
Jl construit en ce moment une 
maison pour les vieux du village, 
afin que ceux qui se trouvent sans 
ressources et sans famille ineti- 
nuit che/ eux. au milieu des visi­
ons familières.

I élu . O il e tous ceux qui .s’oc­
cupent d’oeuvres pressentent les 
difficultés a surmonter pour ins­
truire. loiirdoniKT, maintenir 
fout un village a celle hauteur 
d’idéal. '

Kl ce! idéal, on le lit dans les 
yeux des jeunes gens et des jeu­
nes filles, dans je hienveilalnl ac­
cueil de leurs parents, dans le sa- 

grnve (Ids anciens.

I

• •
lai humiliant, constatez une 

fois de plus |e besoin qu'a le peu­
ple du pain de la parole.

La Passion s’est terminée à La 
ferrie vers N heures.. La nuit 
tombait.. A ce montent, de Mon- 
lagne-sur-Sèvre. une auto vint 
m’enlever.

Alors, autre vision.. Diner ra­
pide «vue le plus cordial des éti­
res. dans 1111 presbytère* de rêve.. 
Delegation de jeunes gens appor­
tant des I leurs à celui qui repré­
sentait ici leur cher journal, <• f 
ils m'amionrenl que le village 
compte bien que je leur ferai ce 
soir, une conférence!..

Il était presque 9 lires L,. Com­
ment dire non!

A tatous, au travers des rues et 
des ruelles, j’arrivais à la salle 
pleine de monde salle sympalhi 
que. vibrante, ou je lisais dans 
tous les yeux ce que les coeurs 
voulaient entendre.

Alors, j'ai laissé parler le iniyn..
Le lendemain, en ouvrant mes 

fenêtres, j’aperçus l’admirable 
vallee de la Sèvre. les pâturages, 
les vieux châteaux.. Je dis ma 
messe dans une eg lise bénédictine 
du \ le siècle, si niistèremcii! belle 
qu un tableau de Raphael v jure­
rait.

I’d demain, en plein air, je bé­
nirai le nouveau calvaire du fa­
im n\ (inàf le gué de cinq kilomè­
tres p i r où s'écoula l’armée de 
Lhai lie. et que Dominique tra­
versa jadis en fuyant Lolita*.

*d «‘est la lin des vacances....
Kl déjà, dans la terrible grande

v ille, le vrai travail appelle...........
Pierre IT.RM1TK.

Rhumatismes

Les Rhumes 
Opiniâtres 
Constituent 
Un Danger 

Keel
Maintes personnes ne se ren­

dent pas compte du danger grave 
qu'elles courent lorsqu'elles né­
gligent un rhume.

i .es rhumes négligés conduisent 
rapidement à la pneumonie et à 
d’autres maladies sérieuses et 
souvent mortelles.

I/o ndevrail soigner un rhume 
des sa première apportion et h* 
meilleur traitement est le Remè­
de du Père Jean qui compte plus 
de soixante-dix années de succès 
dans le traitement des rhumes, 
des toux et des maux de gorge.

Celle prescription, telle qu’écri­
te originairement, est garantie ex­
empte d'alcool ou de drogues dan 
gen uses et c'est un aliment es­
sentiellement pur et nutritif.

------:-o-:-------------

Le Canada français
Livraison d'octobre 192(5

Voulez-vous faire la lecture la 
plus attrayante, la plus intéres­
sante. la plus instructive du mois, 
parcourez le Canada frannçis, li­
vraison d’octobre. Du commence­
ment à la fin. il vous réserve des 
surprises. C’est d'abord Au puits 
de Jacob, litre de l’incomparable 
allocution du Recteur pour la mes 
se de la réouverture des cours, 

dlUC) vous aurez le plaisir de com­
mencer celle course délicieuse. 
Jeunesse, poésie de Mme Hlanche 
Lnmontngne-Henuregnnl vient en 
suite à votre rencontre. Dt* là vous 
continuez et trouvez les pages 
sugstantielles et actuelles de Mgr
L. -A. Pnquel. intitulées l’Kglise et 
les clergés nationaux. Au sortir 
de celte vaste avenue, vous rejoi­
gnez un jeune poète de chez nous,
M. Robert Choquette qui, A tra­
vers les vents, s'en va à la célébri­
té, assurément. M. Maurice Hé­
bert nous dit qu'il h* mérite bien. 
Descendons de ces hauteurs pour 
tomber dans la réalité vraie avec 
"Mes poisons” mi les “Cahiers de 
SainleReuve”. Dans et* dédale un 
peu dangereux, h* lecteur trouve­
ra un guide sur. M. Gaillard de 
( hampris. qui lui dira où placer 
le pied sans crainte. Knfin, dans 
su Chronique de ITuivcrsité, La­
v il nous raconte les menus évé­
nements du mois qu’il commente 
pour noire bien, sans cependant 
nous faire de prêche.. Kl com­
me, probablement, vous n’avez 
pas le temps dt* lire tous les li­
vres qui se publient chez nous et

. eilclnrs, jetez un coup d’oeil sur
hnule'llr^ de Nov oro je me sens I 1rs comptes rendus des derniers 
d» nouveau mieux et puis fuir» ; partis, puis vous sert*/, l’homme le 

i implicit quel travail, .le nie sciin | mieux renseigné qu'il y ail.. Kl

*1 Vndant deux ans j*ai souffei t 
de rhumatismes,” écrit M \\. 
/uclilkc de St. K rancis, Ixans. “Le 
mal devint si intense que je ne 
pouvais plus bouger mes bras cl 
qu’il m’était impossible soit <!»• 
me laver la figure* ou de me coi! 
ter. Apres I emploi de quati

i ajeiiiii de dix ans. Ce célébré t 
niede vegetal a prouvé sa valeur 
Mir bien lies ras de rhumatisme^ 
11 u est pas v endu dans le coin 
i m icc «le droguerie. Des agents 
spéciaux le procurent directe­
ment du laboratoire du Dr. Peler 
Kahrnev A Sons Co.

Lin re exempt de douane au i 
nadu.

La lui de saint Joseph allait jus 
qu au sacré Coeur de Jésus, et. 
éclairée par la lumière divine, el­
le voyait d’avance tous les états 
par lesquels passerait notre divin 
Sauveur.

\ ble IVre Kvmard.

dire que l'abonnement au Cana­
da frnnnyis ne eoôle que trois dol­
lars par année! Vous n’avez qu'à 
vous adresser au easier 2IS, Cni- 
versilé Laval, (Québec, et soyez 
asuré que vous ne h* regretterez 
ponit.

------------ :-o- :—

LAVEZ
LA

VAISSELLE
avec du

Pour Vos 
Maux de Tête
Prenez une Tablette ZUTOO, et an bout 
de CO minutes, la douteur est disparue 
et vous êtes ixirf.utcment bien.
/.t T(K> arrête tous les maux de tête, 
que ce soit un m it de ti*te uerveux, ou 
c.ui*Y- jxir ta dyspepsie on par vos inenv 
Joutions—et cela en CO minutes.
Chez tuas les marchand»— 2ôe. la boita.

Excellent 
aussi pour

tout écurage 
et nettoyage
Sans Gravier, Sans Odeur. 

Sans Gaspillage.
Cher votre epicier !

LA CIE.EW.8ILLETT LTEE.
TORONTO, CANADA

Cocotinas
Le confiseur qui n’importe pas 
rondes ses propres noix de coco ne 
peut atteindre à une saveur qui ap­
proche celle des Cocotinasde Ganong 
Pour conserver entière cette saveur 
l’enveloppe en chocolat “G.B.”

V V

Demande:
le*

Cocotinos 
de G < v O «VG

m

t U* r che: la 
martfue sur 

eh 04/ue 
murer «m. It

VENDUS PAR 
(iEORCiES EOURIEZOS

CHOCOLATS^vaitong s
ST-JIYACINTIIE. P.Q.

V

"Le Soue-l’/trment <jue 
la Maman Ch*»ieit**

La Cic Dods confectionne, depuis 
quarance-et-un ans, des sous-vête­
ments pour ceux qui sont exposés 
aux intempéries. Pour être bien 
certain d’avoir l’article qui vous 
convient, identifiez chaque vête­
ment au moyen de l’étiquette qui y 
apparaît.

Sous-Vêtements

Dods-Knit
T?. Dods Knitting 

Company Limited
OlVANOli VILLE * OnTAIUO

r o 5
v»

Le» Enfants Heureux et Sains "
ainsi que les grandes personnes se trouvent 

dans les maisons, où le

"NOVORO
Du DR. PIERRE

est le remède de famille. Il est la première nide d'une mère, «junnd 
un de ac» enfants se sent malade. Il est sain et digne de confiance.

**i?c *rouvc dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et 
à I étranger.

Préparé d herbes et racines pures ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes et vieux 
de constitution délicate.

L#« drogui»|«« n* 1» fourniaMdt pas. Pour renseignement» écrire À

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL

Délivré libre de tou» droit» ou Canada*

IB

n

1!)
-------- — am

-------- ENVOYEZ NOUS l/OS---------
VOLAI LLES.GIBIERS.OEUFS 

BEURRE et PLUMES
Nous Achetons en tout temps 

Demandez nos prix -nous les garantissons 
une semaine d l’avance

P. Poulin & Compagnie-limitée
. « -- UPi/on Etablie depuis au- de/a de 60 ans

Morché Don»ecour» - Montréal f*
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L’écimage et ia coupe des 
tabacs à feuilles de cigare

(Noirs des formes expérimenta­
les.)

Les labiles cultivés pour lu pro- 
,ludion des frtiillrs «Ir cigares 
doivent rire éeimés lorscjur 1rs 
limitons se voir ni clniremenl 
dans Ir bouquet floral, rl lors- 
<1 iTi| n’y a rnrorr ipir (|url(jurs 
plants où 1rs premières fleurs 
sont ouvertes. A ce moment, Ir 
hmi(|uet floral s’esl allouer suffi­
samment pour que toutes 1rs fenil 
les soient exposées séparément, et 
il v a moins à craindre alors d’n- 
Idiner la feuille supérieure lors­
qu'on casse le sommet de la tige. 
La hauteur à laquelle la cime doit 
être rompue varie suivant la va­
riété, la vigueur de la plante, les 
conditions île température et l'é­
poque de la saison. Le Connecti­
cut à feuilles larges doit être éci- 
mé au moins tint* feuille plus bas 
que le Comstock Spanish ou le 
Connecticut Havana. Une plante 
manquant de vigueur doit être 
écimée une ou deux feuilles plus 
lias qu’une plante normale, vigou­
reuse. de la même variété. Le ta­
bac qui entre en fleurs dans des 
conditions défavorables de tem­
pérature. comme par exemple, 
une période de longue sécheresse, 
doit toujours être écimé plus bas 
que* le même tabac dans une sai­
son normale. Les récoltes dont la 
cime se forme tard dans la sai­
son doivent toujours être éeimées 
beaucoup plus bas que d'habitude 
afin de pousser la maturation au­
tant que possible. Dans une piau­
le vigoureuse du type de la Ha­
vane. le meilleur endroit pour éei 
mer est environ une ou deux feuil 
les plus bas que le premier bour­
geon “nu”.

Beaucoup de planteurs de ta­
bacs commettent l’erreur de lais­
ser leurs champs entrer en pleine 
floraison avant de les parcourir 
ou de rompre les cimes. On ob­
tient ainsi une feuille de qualité 
inférieure, parce qu’une bonne 
partie de la vitalité de la plante 
est absorbée dans la production 
de la lige, et les feuilles de ces 
plantes n’atteignent pas le déve­
loppement qu’elles devraient a- 
vnir pour produire des feuilles à 
cigares de bonne qualité.

Il y a aussi beaucoup de plan­
teurs qui parcourent leurs plan­
tations de tabacs a plusieurs re­
prises. pour écimcr chaque fois 
que ces plantes ont atteint une cor 
laine phase de développement. 
Ce n’est pas là non plus une bon­
ne pratique, car la maturation des 
plantes n’set pas uniforme dans 
un champ traité de celle façon. 11 
vaut mieux écimer toute la plan­
tation le première fois en prenant 
toutes les plantes qui ont un dé­
veloppement suffisant pour être 
enfilées sur des lattes. Si on par­
court le champ plus d’une fois, 
on ne devrait jamais attendre 
plus d’une semaine pour faire le 
deuxième écimage.

Pour obtenir des tabacs à ciga­
re de la meilcure qualité, il faut 
récolter les tabacs du type de la 
Havane de* deux à trois semai­
nes après l’écimage. Pour les ty­
pes Connecticut à feuilles larges, 
on les laissera dans le champ de 
trois à trois semaines et demie, 
car celle espèce exige une période 
un peu plus longue pour bien mû­
rir. (.('pendant, pour les tabacs à 
cigares de bonne qualité, il faut 
surtout éviter de laisser la plan­
te trop mûrir; les feuilles trop 
mûres sont grossières, sans vie et 
elles ne conviennent pas du tout 
pour la fabrication des cigares.

On coupera autant que possible 
toute la récolte en une fois, à 
moins qu’il n’y ait de grosses dif­
férences de maturité dans les dif­
férentes parties de la plantation. 
Il y a des planteurs qui laissent 
sur le champ des plantes non mû­
res pour les couper et les récolter 
plus lard. Ce n’est pas là un bon 
svslèmr, car ces plantes isolées, 
laissées dans la plantation, gê­
nent toujours les opérations de 
coupe et de charroyage et elles 
sont généralement fortement en­
dommagées par les vents, etc., n- 
vanl d’être coupées.

Deux ou trois jours avant la 
coupe on parcourera la plantation 
pour ébourgeonner. Si. après cet 
/•bourgeonnement, le temps deve­
nait mauvais et que l’on était obli 
gé de laisser la récolte sur le 
champ huit ou*dix jours de plus, 
il faudra ébourgeonner à nou­
veau avant de couper. Cet ébour­
geonnage doit se faire avec soin, 
de peur d’endommager les feuil­
les. Il ne faut pas laisser de longs 
moignons, car en ce cas les feuil­
les de tabacs louchant à ces moi­
gnons se déchireraient sûrement.

Hour récolter, on coupc les ta­
bacs près du sol avec une petite 
hache ou une paire de ciseaux, et 
on les pose soigneusement sur la 
terre pour les faire faner. Lors­
qu'ils sont suffisamment fanés 
pour qu’on puisse les manier sans 
caser les feuilles, on les enfile sur 
des lattes, après quoi on les trans­
porte au séchoir sur lu voiture à 
tabacs. Ou doit apporter le plus 
grand soin à toutes ces opérations 
coupe, empilage, enfilage, char­
royage et suspension dans le sé­
choir, de façon à éviter de meur­
trir ou de déchirer les feuilles. 
Les feuilles meurtries ou déchi­
rées ne sèchent jamais bien et el­
les ne font pas de bonnes envelop­
pes à cigares.

Il est sage de ne pas couper plus 
de tabacs que l’on ne peut rentrer 
le même jour. Sans doute, le ta­
bac coupé peut se garder en bon 
état sur le champ un ou deux 
jours en las. si la température est 
favorable, mais la pluie ou la 
boue pourraient grandement l’en 
dommnger .On laissera un espa­
ce de six à huit pouces entre les 
rangées de tabacs suspendues 
dans le séchoir, afin d’assurer une 
bonne ventilation. Kn suspendant 
les tabacs, il faut bien secouer 
chaque plante de façon à ce que 
les feuilles n’adhèrent pas ensem 
ble et que chacune des feuilles 
pende séparément de la tige. Les 
feuilles qui adhèrent les unes 
aux autres souffrent toujours de 
la brûlure ou de la pourriture de 
la plante et elles ne se dessèchent 
jamais bien.

C.M. Slagg,
Chef, Service des tabacs.

-:-o- ;

Production de la
graine de tabac

(Notes des fermes expérimenta­
les.)

h La sélection de la graine de ta- 
>ac demande de grands soins; il 
n’y a pas de plante de grande cul­
ture (pii exige pins d’attention 
sous ce raport. Il faut choisir le 
pied de tabac juste au moment 
ou même un peu avant le moment 
où le bouton floral est suffisam­
ment développé pour être enle­
vé. On nettoie alors le bouton flo­
ral sur les plantes que l’on dési­
re conserver pour la production 
de la graine. (*c nettoiement des 

.porte-graines consiste à enlever 
du sommet de la tige toutes les pe 
tites feuilles et les petites bran­
ches. à l'exception des trois tiges 
supérieures principales. Il faut 
laisser le même nombre de feuil­
les sur les porte-graines que sur 
les plantes de la récolte générale, 
mais pas plus. Lorsque le haut de 
la lige est suffisamment dévelop­
pé. on enlève toutes les fleurs 
(pii se sont épanouies et l’on re­
couvre le bouquet avec un sac en 
papier de Manille ordinaire, de 
12 ou 1 I livres, pour empêcher la 
pollinisation croisée. On ne choi­
sira «pie les meilleures plantes 
parmi celles qui ont été prises 
pour la graine; les autres seront 
rejetées.

Les plantes choisies doivent 
avoir des feuilles d’une bonne 
largeur et d’une bonne longueur, 
cependant, les plus grandes feuil­
les ne sont pas nécessairement les 
meilleures, car les feuilles trop 
développées peuvent être grossiè­
res. Il Ta il I que la feuille ait une 
bonne texture et que les veines ne 
soienl pas grossières. Il faut aussi 
(pie les feuilles soient rappro- 
( liées l’une de l’autre sur la tige et 
(pie la tige soit vert clair et ten­
dre, car c’est ce type de tabac qui 
sèche le mieux. 11 faut éviter les 
liges grossières. Toutes les plan­
tes sélectionnées pour la semence 
doivent être identiques au type et 
uniformes au point de vue du mo­
de général de pousse.

Huit ou dix jours après avoir 
ensaché le bouquet floral, on en­
lève'le sac, on secoue pour enle­
ver les fleurs qui sont tombées et 
l’on enlève toutes les nouvelles 
pousses et les matériaux super­
flus. On remet ensuite le sac par­
dessus le bouquet pour l’v laisser 
encore pendant environ trois se­
maines. Au bout de ce temps, on 
peut l’enlever permanemment et 
on supprime également tous les 
boutons qui ne se sont pas épa­
nouis. On peut récolter le bouquet 
lorsque la plupart des capsules 
sont brunes ou presque brunes, et 
on le suspend dans un endroit sec 
et bien ventilé.

Une fois que le bouquet est par­
faitement sec, on peut arracher 
les capsules, on les égrène et on 
les envoie à la ferme expérimen­
tale de Harrow, Ont., ou au ser­
vice des tabacs de la ferme expé­

rimentale centrale, Ottawa, pour j 
les soumettre à des essais de tria­
ge et de germination. Il est inu­
tile d’affranchir les paquets por- . 
tant cette adresse. Aucun plan- ( 
leur ne devrait se servir de graine 
qui n’a pas été soumise récein- j 
ment à un essai de germination. ;

11.A. Freeman, *
Régisseur. Station expérimentale, .

Harrow, Ont.
:-o-:

, . I
(îloire, adoration, amour au ; 

mystère de la Trinité sainte. Ktrr 
dans le Père pour contempler le 
Fils; être dans le Fils pour con­
templer le Père; être dans le saint 
Esprit pour aimer le Père et le 
Fils; être pendant toute l’éternité i 
nove dans l’océan d’amour de la 
sainte Trinité; voilà ma destinée. 
Vaut-il maintenant la peine de 
s’agiter ici-bas pour n’importe 
quoi de ce qui ne conduit pas à 
cette destinée, de ce qui n’est pas 
pour Dieu?

Chanoine Schorderet.

Avis public
rimvixcr me gtiKUKc
MSTKMT PK ST-IIYACINT111*3 

corn KUf'KRIKUHE
gu’il connu que ('iiiiiijititiic A. itoy. 

du village de St-Pic de Bagot. dans I** ■ 
district de St-Hyacinthe. en sa mullin'* 
d'exécuteur testamentaire de feu Albert A 
Itoy, |N»r "il requête détxisée ail greffe de 
la Cour SupérltMire «mis le No. «51, de­
mande la radiation de deux hy|x»tiiOques. 
l'une de ÿldO.OO en faveur de .1 tille Dulpê 
et l’a ut Te de $4ô.(»7 en faveur de Marce­
line Dul|n*. affrétant le lot No. lî de* plan 
et livre de renvoi officiel* de In paroisse 
de SMHo de lingot, dan* U» Comté de I tu - 
got. lAMiml U.A. Uoy allègue (pie ces 
deux créances l»yjM»tli(Vaire> dues definis 
vers l’année 1877», *niit depuis longtemps 
éteintes par la prescription trentemilre ei 
de dix ans. .Dan* le* cinq ventes succes­
sives du susdit lot No. U. depuis Je -I mars 
1890 U nVst aucunement fait mention de 
ces deux créances mm encore radiées et 
leur propritéaire *ont inconnu* et incer­
tains. Kn conséquence avis est donné A 
tous ceux «pii prétendraient avoir tin droit 
de-propriété sur le* dites créai ms*s immobi­
lières et byihdliécaircs grevant b* lot No.
0 vus décrit, de eom|Miraitro devant la dite 
cour de Ht-Hyacinthe dans les deux mois 
A compter de Ja quatrième publication du 
présent avis .pour réf»midre à la demande 
du dit <ï.A. Itoy. faute de quoi la cour 
ordonnera la radiation des dites deux liy- 
iw>rbèques.

St-Hyacinthe, 1IV octobre 1921».
H.A. Beauregard

•Protonota Ire

Le bavard veul se fnirc miner, 
cl il se fuit haïr; il veut obliger, 
et il est importun; il veut se faire 
admirer, et il se rend ridicule; il 
dépense pour ne pus recueillir; 
ii olfrti.se ses omis, sert ses enne­
mi''. il travailJe à se perdre.

Plutarque.

Public notice
ritoUNci: ok gri:m:e 
MSlIlhT (»K ST. HYAi'lNTlIi:

i\ riik sppKmoit court

Know all men that Guillaume A. Itoy
• *f tin* Ullage of St. Pic do Bagot. in tin* 
district "f St. Hyacinthe, in bis quality
• •I testamentary executor of lute Albert 
A Itoy by Ills )N*tition filed in the office 
«•f the Superior Court, under No. .V»l, 
pray* I• »r tin* radiation **f two hy|»otln*e*. 
«•lie I'M $1<hmh) iu favor of Julie Pulpe, 
the «aller of $•!."•.<;7 in favor of Manvliiie 
Da jw\ «barging ilnd affecting l«»t No. (•

• »f tin* official plan and Im»«»L* of reference
• •I the Parish of St. Pie in the county of 
I»agot The sa Id Cuillatime A. Itoy fur 
liter alleges that lh<»>e two hyp* it been r.v 
claim** .«hie sine about ls7ô. ate entirely 
(‘\tiiiguish<*d by the thirty and ton years 
pre«eriptioii. In five subsequent *alc* of 
*ai«l lot. *iiiee march IS'.hi. there i* no 
mention of said two hy|M»tliec* and theit* 
owner* are unknown ami uncertain Notice 
i* therefore given t«« all th««*e who might 
piefeud any right of ownership on tin* 
*ai«l two immoveable* hypotheuiry eJaiiu* 
on lot No. (J a* a I »ovo des* t ll»*« 1. to a p|*e«i t 
before the said Court at St. IlyacLnthc. 
within two months, to P* reckoned from 
the fourth publication of the present no 
ti«'c, to an*wet* tin* demand ««it the sabl 
(tiiillaiimc A. Hoy. failllng which the 
Court will order that the said two Ii.v|m» 
thecs and charges la» radiated

St. Hyacinthe. Ootolier. loth, Pdl’li

H.A. Beauregard
Profond ary.

PENSIONNAT DE LA MAISON-MERE 
PRESENTATION DE MARIE

SAINT-HYACINTHE

LEÇONS D'ART CULINAIRE
LE VENDREDI A 9.30 HRES

POUR DAMES ET JEUNES FILLES
Les personnes qui désirent assister à ces leçon* » nt pi; v 

d’apporter un cahier et un tablier.

KAI'KKK : IWKI.nl K DK S K/.Kl KS

CONDITIONS : Leçon et diner : - .75
Leçon sans le dîner : .35

PAYABLES APRES CHAQUE LEÇON.

Cÿeviam
Son^rOMnesi 
qu’un indice 
de son goût

aüpris h
tN/BOntS SCF.LLÉES \/l ET I L. Jr

L’imagination, an début du < ht m’appelle paradoxal qu mil 
vingtième siècle, s’est réfugiée on ne veut plus taire l’eifmt de 
elle/, les Immmcs d’affaires.. me comprendre.

L A 1»() u t t
MARTIN
LIMITÉE

Jean de Uierrefeii. i ( icoiücs I .• >riii.

Les plus brillants combats de Léo 
K id Roy, champion poids-plume du 
Canada en J923.
Gagnèpar knockout sur Curly U'tlshur 
à Montréal.
Décision aux points sur Penny 
Could à Toronto.
Gagné /»ur knockout sur Kramcr ù 
Philadelphie.

mm

Z :

Kid Roy
Le Championpoids-plume du Canada

“Je ne connais pas de meilleure 
bière.”

Export Slie
Toujours E.N Condition

LiàSéVa
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LES COURRIERS
SAINT!-: IIKI.KNK-DK-MAr.nT

MM (irurgos (iurrtih, Arthur 
l’.ngii >u rt W'illir Houle sont nl- 
1< s | » ; i sscr quelques mois «i il x 
I hits I iiis.

M l’nbhé Louis Forest rt son 
In n* ( onrad sont venus rhr/ Loir 

•« re \|. .1 osejih Forest.
Mme Toussaint Forest est «i 1- 

i* » |».i scr ijuc|(|lies jours clic/. îles 
;• inn Is ii Montréal.

Mme llormisdas Fufurd a été 
le / uu* cousine, à (îranhy, jic- 
»1111• .ignée de son frère NI. F.X.

I'.elliuim ni* de I trniiimondville.
M. l’abbé V. I.inconrt. curé a 

«’le a Sle-( écile de Milton pour 
sisL i 111\ funérailles de M. l’ab­

bé Bergeron.
M l.dgurd Kérubé. opérateur 

« M \icol.is. est venu chez des 
• mis mardi.

MIL Honorine Beauregard a 
a St ( iermain de < iranlham 

« le z sa cousine Mme Fafard.
:-o- :

SAINT CKSAIHK

\ 11 \ récentes élections du 
oiiseil des Chevaliers de Colomh 

plusieurs dignitaires furent réé­
lus Le résultat final inscrit: 
Crand Khrvnlier, M Henri (irisé;
I \ < *r Chr\ . I )r Am. Bernard 
*!>’-pillé grand chevalier. M. Jos. 
Lussier; aumônier. M. l’ahhé 
Loiiillard Després; trésorier, M 
Patrick Alix: secrétaire-trésorier 
M Léopold (irisé; secrétaire-ar­
chiviste M .Iules Nadeau; chim­

ie t. M lîaoul Nadeau, inten­
dant M I. \ Fontaine; cérémo- 
ni lire. M Kaoiil Télrentill; garde 
iul., M \ imatée llertliiaiimc; lour­
de e\L. M (.lis Fmile Alix; syn­
dics. MM V ictor Babouin, Camil- 

l.lissier, Henri Lhaneuf. Les 
( he\ tiers de ( oloinh sont tou­
jours contents de leur salle spa- 

» ieils** el coil for t a hle et se féliri- 
h ni de leur achat.

Samedi dernier l'église était 
remplie d'une foule sympathique 
pour les funérailles de Napoléon 
\h xandre Dufresne, décédé jeu­
di dernier à l’hôpital de Marievil- 
le. i l’ao. de soixante et onze ans. 
après une longue maladie. Il lais­

se dans le deuil, son épouse née 
V^nès l.amoiireux, ses filles, Mme 
\ rétreaull t(’.orinne) Soeur St- 
\-',m s du Hou Pasteur, religeuse 
des Soeurs de La Présentation en 
mission a Acton Vale (Imelda) et 
Marie .losephe; deux fils, Armand 
et Mexandre.

Lundi matin à neuf heures, 
mariage «le Mlle Jeannette Gagné 
i M ltouville Massé de Sl-Césaire 
MM ( hrysostôme Gagné el Ku- 
cliile \ 1. i s se ét. lient les témoins de 
leurs enfants. Il y eut réceptions 
d ms les dru \ familles.

L’esprit d’autrefois
L'anniversaire de la victoire de 

la Marne amène et amènera long­
temps encore les foules reconnais­
santes au lieu île l’historique mi­
racle. C’est, en outre, pour cer­
tains, l’occasion annuelle de faire 
connaissance avec les merveilles 
de l’Ile-de-France, si riche en sou­
venir <le toute nature: souvenirs 
glorieux. Iiadins. tristes, amusants 
même, tel que celui qui nous fut 
conté à Monccaux-les-Mcaux.

Il y a là les ruines imposantes 
d’un château royal, bâti par Ca 
therim* de Médieis. eu 1517.Après 
la mort de Henri IV, qui l’aimait 
el I'hahitait tie temps en temps, le 
château fut délaissé; e’esl à peine 
si Louis XFV le visita deux fois 
en soixante-quinze ans: une prin­
ce de Condi, tie la maison de Pour 
bon-Condé. avait loué un des pa­
villons d'angle pour en faire un 
rendez-vous de chasse.

Cue année, au mois de septem­
bre. le prince était venu passer 
quchfues jours au château: il n’a­
vait invité à dîner le curé de la 
fictile paroisse qui logeait près tie 
là. Le lion curé oublia l'heure du 
dîner el n'v alla pas. Le lende­
main. un ami le rencontre et lui 
dit:

Monseigneur a été hier de 
fort mauvaise humeur contre 
vous.

AlC e’esl vrai, j'ai eu grand 
tort: Lirai lui faire des excuses.

Lu jour d'audience, h* curé s’en 
fut elle/, le prince: dès que Son 
Altesse l’aperçut, elle lui tourna 
le tins sans regarder.

Ah ’Monseigneur, «lit le ma­
lin curé, je suis pénétré tie recon­
naissance. On m'avait «lit que 
vous m’en vouliez, mais ce que 
vous venez de faire me prouve le 
contraire.

-Comment? fit h* prince, in­
trigué.

Votre Altesse me tourne le 
tins, et* n'est pas son usage d’agir 
ainsi devant ses ennemis.

Le prince, flatté, sourit el ren­
dit ses bonnes grâces au bon prê­
tre oui s’était tiré d’un mauvais 
pas avec beaucoup d'esprit.

La semaine de cinq jours

Henry Ford est l’homme le plus 
riche du monde: c’est un fait, 
(‘.'est un fait aussi que son succès 
indéniable en matière industrielle 
lui a quelque peu tournée la tête, 
et que sa prétention à dicter au 
momie les meilleures méthodes 
d’arriver au succès révèlent un es­
prit quelque peu court en sociolo­
gie. Sa dernière trouvaille est la 
semaine de cinq jours: ce qui 
veut dire que ses ouvriers ne tra­
vailleront que cinq jours par se­
maine. soil quarante heures, pour 
le même salaire, el qu’ils auront 
une journée de vacances hebdo­
madaire en sus du dimanche. Jus­
que-là rien à dire, et il n’y aurait 
qu’à féliciter sirieèremcnl les em­
ployés de M. Ford d’etre si bien 
avantagés par leur patron.

Seulement il y a une suite à 
l'affaire. Kl e’esl que la publicité 
américaine, qui ne cesse d’agir 
pour le compte de certains mes­
sieurs. s’occupe de faire un sort 
à la dernière initiative du roi ch* 
(’automobile. Immédiatement le 
nouveau régime a été prôné com­
me le régime idéal pour les ou­
vriers. et pour les industries. Kt 
c’est ici que la difficulté commen­
ce.

Les ouvriers américains ne de­
mandent pas mieux que de ne 
pas travailler plus de cinq jours 
Le présicdnl de la Fédération 
amériacine du Travail. M. Wil­
liam (liven, vient d’avouer que 
la grande ambition des ouvriers 
était la semaine de cinq jours ou 
de quarante heures. Cela ne nous 
surprend guère.

Un problème oational—
les mauvaises herbes

(Notes des fermes expérimenta­
les.)

< »
SAINT ItAHNABK-Sl’D

I es Soeurs de (Ilia ri t é de 
. Hôtel Dieu de Sainl 11 vacinthe. 
>nt fait dimanche dernier leur 
quête annuelle. La recette a dou- 
hl< >•♦ li«* «h* l’an dernier. Cepen­
dant les Sim ms missionnaires de 
rimmaeulée Conception avaient 
p u couru la veille la paroisse 
pour recueillir des aumônes. On 

eu le bon esprit de comprendre 
qu'une double aumône est un 
double prot il.

In visite a u presbx 1ère M. 
\ i 11 ié, NI Ile F.lise l.arodielle et 

ms soi urs religieuses. Sr Sainl- 
Vi L»r et Sr Ste-Lueie de l’Hôtel- 
I >ieu.

NI irdi dernier M. I Lmat I .a- 
rivière faisait encan afin de si* 
rétablir mieux d’ici au printemps 

I n igcnl sera placé, dit-on à 
notre station Niais si le service de 
chars pour les voyageurs reste le 
même, il importe peu d'avoir un 
agent; au moins s’il y avait un 
telephone à la station et un agent 
L s voyageurs pourraient s’épar- 

ner d’aller passer une demi 
mimée i attendre le train à la 

station.

> ti/t ilt' Itl 1 « t'f fut tft i

s vin t un;ms
NI IU ! nid naquit à St 11 ligues. 

» mute ib* Magot, le *29 février 18(10 
du mariage de feu Benjamin Bé- 
! nul et de Marie I.nuise Lamy. Il 
fut successivement secrétaire par- 
f ; i * 111 i < r de feu le juge T.K. Ilmn- 
sa\. gérant de la maison Paquet 
< f ( iodhout <le St-1 !\ nrinlhe. re­
présentant à Paris, de la “Duples­
sis Pegging Neacli” de Sainl-Hva- 
• in f lie. marchand de gros à Mon­
tréal. traducteur en charge à l’Im­
primerie Nationale. Ottawa, et 
' n\ ageur de la Cie de Brique 
Nationale de I.aprairie. poste qu’­
il occupait à sa mort.

Lu 1X81. il épousa Joscphine- 
Nutninette Caron, fille de feu Gn- 
briel Caron de Lennoxville. «pii 
h* précéda dans la tombe il y a 
•d ans. .

Trois enfants lui survievnt.

La vache e! l’auto
Lafontaine le fabuliste est 

mort! Hélas! Il aurait du vivre 
hier; de la maison où nous étions 
en observation, lui si dairvovant 
el si malin quoique “bonhomme" 
aurait rimé de suite une fable que 
nous écrirons en prose.

Lue “machine’’ c’est-à-dire une 
voiture automobile conduite par 
une femme à tête et à biceps 
d'homme, s’en allait à plusieurs 
milles à l’heure sur une route de 
“macadam**. Or il advint qu’un 
gros animal quadrupède, rumi­
nant à la façon de la “grande so­
ciété”, permettez de lâcher le mol 
une vache, sortit de son apparte­
ment. pardon, de son clos, pour 
s’en aller mesurer la route natio­
nale, celle qu’il appartient à tous 
d’entretenir et de fréquenter.

L’animal suivait, l’auto suivait, 
tranquille rt très peu “quarante 
tranquile et très peu “quarante 
cinq milles a l'heure’’!

Corner, aller de droite et de 
gauche, tel fut h* manège impuis­
sant du chauffeur' Clic. Claff, des 
quatre pieds cornus «le la rousset­
te normande, qui ne trouva pas 
le moyen île, s'esquiver devant la 
superbe six cylindres.

Kiifin. de guère lasse, la limou­
sine s’arrêta, la vache aussi, on 
dû! lui parler, lui lancer des “Ive, 
ti ké. vvo vvo, lui montrer l’eau 
claire du fossé, la distraire el pas­
ser en criant: “Satanée Vache!’’ 
Morale: Contre la vitesse il n'est 

rien de mieux qu'une bonne va­
che devant un auto. Du cinq mil­
les à l’heure et tout juste!

Jean Léon.
( l.Wetiim ( .al holiifiir.)

— :-o-:

Les industriels, non moins na­
turellement. ne ehniilenl pus sur 
le même Ion. Fl il faut avouer 
qu’ils nul quelque raison de diffé­
rer d’avis avec M. Ford. Deux pa­
trons d’industrie dans la Nouvel­
le-Angleterre, interviewés au len­
demain de l’avènement du nou­
veau régime Ford, ont déclaré 

.que, malgré l’été prospère de 
leurs propres industries, ils ne 
voyaient pas comment ils pour­
raient réussir à maintenir leurs 
affaires en suivant l’exemple «le 
M. Ford, du moins sans accroître 
le prix de leurs produits. Voilà 
justement h* point dangereux. Il 
est incontestable que la semaine 
de cinq jours diminuera la pro­
duction. augmentera le prix de la 
main d’oeuvre, et du coup accroî­
tra le coût de la vie.

On a prétendu que M. Ford en

Le voyageur (pii parcourt le Ca 
riada au milieu de l’été est tou­
jours vivement impressionné par 
le grand nombre de mauvaises 
herbes de toutes sortes qui s’of­
frent à sa vue. Des champs entiers 
quand ce n’est pas tout un dis­
trict. sont blancs, bleus jaunes ou 
verts; trop souvent malheureuse­
ment ceux (pii sont verts portent 
du chiendent plutôt que des ré­
coltes propres, à pousse vigoureu­
se. H y a bien, ici et là des ex­
ceptions à cette règle, mais elles 
ne fonl que démontrer ce (pie l’on 
pourrait obtenir si l’on s’en don­
nait la peine.

Ces champs multicolores repré- 
senten! des pertes pour les culti­
vateurs canadiens (pii se chiffrent 
par des millions de dolalrs tous 
les ans. Tous les moyens qui per- 
mellenl de réduire ce gaspillage, 
ne serait-ce que dans une faible 
proportion, méritent donc notre 
attention la plus sérieuse.

Sans doute, une bonne partie 
de l’Est du Canada n’est bonne 
ipie pour la production des ar­
bres forestiers. Ici. le feu et la ha­
che ont couvert à l’invasion des 
mauvaises herbes des millions 
d’âcres qui constitueront un dan­
ger pour les terres arables voi­
sines, tant qu'ils n'auront pas été 
restaurées par le Gouvernement 
n upar les municipalités à l’em­
ploi pour lesquels ils conviennent

Dans d’autres étendues, égale­
ment très grandes, la culture m» se 
fai! que d’une façon très négli­
gente. La terre reste principale­
ment en foin el eu pacage, et une 
année ou deux après avoir été la­
bourée, les herbes qu’elle produit 
ne peuvent être vendues comme 
foin. Ces fermes ne donneront ja­
mais que de maigres rendements 
tant qu'elles n'auront pas été sou­
mises à un svstèine d’exploitation 
plus intensif ou converties en 
bons pacages permanents.

Dans les districts où la culture 
est plus avancée, on remarque 
déjà que les mauvaises herbes si 
apparentes, mais qui cèdent faci­
lement devant la culture, comme 
la renoncule, la grande margueri­
te et les épervières ont déjà bien 
diminué. On voit à leur place, 
suivant la localité, des moutardes 
de différents genres, des char­
dons, etc. Certaines mauvaises

avait agi ainsi parce qu'il voulait herbes indiquent que l’on compte
réduire sa production, scs voilu­
res étant aujourd’hui si nombreu­
ses dans le monde entier que les 
marchés s’en trouvent un peu en­
combrés. C’est bien possible, si 
l’on remarque qu'à l'heure pré­
sente les usines Ford peuvent li­
vrer des milliers de nouvelles 
voilures à chaque jour. Mais si 
les industries américaines suivent 
l’exemple de M. Ford, il arrivera 
que les produits, revenant à plus 
haut prix, trouveront encore 
moins de débouchés qu'ils n’en 
ont aujourd’hui. Kl ce sera tout à 
l'avantage des pays européens, 
où la main d’oeuvre est moins 
chère, le travail plus soutenu et 
(pii inondera les marchés au dé­
triment des industries américai­
nes. Kl les usines de nos voisins 
pourront alors se payer In semai­
ne de dear jours, comme c’est le 
cas dans certaines villes manu­
facturières de la Nouvelle Angle* 
terre. 1rs autres jours de vnenners 
devenant en ce cas des journées 
de pur et simple chômage el. bien
entendu, sans salaires philan­
thropiques.

un peu trop sur les récoltes de 
grain; d’autres se plaisent surtout 
dans les districts où l’on cultive 
de la graine de trèfle, dans les 
vergers, les terres maraîchères, 
etc. Le laiteron vivace envahit les 
sols riches, surtout s’ils ne sont 
nas bien drainés; le chardon de 
Russie infeste les régions plus lé­
gères; la petite oseille des brebis 
se multiplient dans les sols oui 
ont besoin de chaux. Partout il v 
a des plantes adventices prêtes à 
profiter des occasions qui leur 
sont offertes .Le seul moyen de 
s’en débarrasser est d’occuper 
toute la surface du sol par des ré­
coltes bien adaptées, bien plan­
tées et bien entretenues, confor­
mément aux sains principes de 
l'ameublissement et de la végéta­
tion. Ce n’est qu’ainsi que l'on 
peut s'opposer aux efforts que dé­
ploie constamment la nature pour 
remplacer la végétation qui a dis­
paru, celle des forêts, dans l’Est 
et l'Ouest, et celles des prairies 
dans le vaste intérieur du Cana­
da.

Herbert Oroh. 
Service de la Botanique.

Forme expérimentale centrale
Ottawa.

UNE OCCASION
extraordinaire ♦•>( « * f I • • * i »» par la 
Lie d Assurance Continental 
Life. ; our un honuiit* valeur, 
qui pourrait occuper le poste de 
gerant de distiiet dans ce terri 
toi n* Le candidat déviait être
organisateur et Uni vendeur, 
parler les deux langues de pré­
férence. — Kxpérience préalable 
dans l‘assurance nullement né­
cessaire. Situation permanei te, 
e mtnit splendide hautement 
rémunérateur. S’adresser ou 
écrire ii N.-K. COWAN gérant 
provincial, ISO hi*k Saint- 
J a* qces, Montiu-ai.
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LA LEGARE AUTOMOBILE
DE ST-HYACINTHE

met à la disposition du public, pour l’emmagasinage d’hiver

DES AUTOMOBILES

&
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GARAGE SPACIEUX
A DES PRIX RAISONNABLES

Elle a loué pour cette fin le local de la CIE MAPLE LEAF
43 RUE MONDOR

MECANICIENS EXPERTS--- - - -
POUR LA REMISE A NEUF D’AUTOS DE TOUTES SORTES

Service ViaWenes

546Pour tous renseignements,
TELEPHONER A

V

Un éclairage vraiment bon rend 
courtes les longues veillées

Chaque minute de la soirée «M un plaisir dans une pièce 

bien éclairée. Vous pouvez lire, eoudi e, travailler ou jouer 

le soir, avec confort et sans vous fatiguer lu vu»* — poiuvu 

«pie vous munissiez la pièce d’une, lampe sur mur ou sur 

plafond, ou d’une lampe sur pied <>u portative, dont la lu 

miens soit di(l’usée de manièic a ne pas causer d’éclat..

Fixtures d’éclairage 
Lampes portatives 
Lampes sur pied 
Lampes Mazda d’Edison

Nous avons un stock complet «I appareils mo ternes d'éclai­

rage à prix modérés — il s’y trouve exactement ce qu'il 
vous faut pour elm pie pièce. Paiements «liH’ér« s si désirés.

Southern Canada Power 
Company Limited

» « Appartenant à ceux qu’elle sert » »

i

TELEPHONE, 160

SERVICE DE BATTERIES
tel. 78 14 LAFRAMBOISE

Le public est prié de prendre av is que je n'ai aucun rapport avec 
le nom social “Ll’SSILK & J KA.WOTTE", utilisé par une maison de 
St-Hv acintlie, M. I.l SSI KR avant cessé d’agir sous ce nom depuis 1U2J.

Je suis donc tout entier au service du public au Xo H me l.afram- 
boi-se “voisin du bureau de la CANADIAN KXPKKSS’’, où je viens de 
m installer, et ou je continuerai de donner ma meilleure attention à la 
clientèle qui voudra bien m'honorer de sa confiance.

Attention spéciale aux batteries de radio 
SERVICE A DOMICILE

Conflez-moi vos batteries pendant la saison d’hiver

JEAN JEANNOTTE
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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

1ST O
Nouveaux chanoines

La nomination de deux nou­
veaux chanoines honoraires, dans 
le diocèse de Sainl-1 lyncinlhe. est 
main lima ni annoncée officiel Ic- 
menl. Les deux dignitaires son! 
MM.. .Inclines Chaffers, curé de 
Helocil. el Joseph-Charles Cor­
mier, curé d’Iberville.

M. le chanoine Cdiaffers est cu­
ré de Helocil depuis 1919. Il esl 
âgé de 71 ans, étant né à Saint- 
llyacinlhe le 112 octobre 1855. lils 
du sénateur (ïuillaume-l lenri 
Chaffers et de Louise O’Leary. H 
fit ses éludes classiques à Montré­
al, sa théologie a Montréal, Sorel 
et Saint-Hyacinthe. Ordonné à 
Montréal, par aS (irandeur Mgr 
Fabre, le 9 février 1 «S7!>. il fut suc­
cessivement vicaire à Helocil. pro 
fesse u r au Collège du Sacré- 
Coeur de Sorel. vicaire à Saint- 
Ours. professeur au petit sémi­
naire de Maricville. de nouveau 
vicaire à Saint-Ours, aumônier à 
rilôtel-Deiu (h* Saint-Hyacinthe, 
curé de Sainl-Lihoiro (Hagot), de 
1007 à 1010. puis de Helocil en
1010. .

M. le chanoine Cormier, curé 
d’Iberville depuis 1001, esl ne a 
Hécancourf dans le comté de Ni­
cole!, le 11 mars 187)1, fils de 
Charles Cormier, et de Céline 
Champoux. 11 esl donc âge de 7> 
ans et 7 mois. Il fit ses études 
classiques à Québec cl aux trois 
Rivières. sa théologie à Saint- 
11vacinthe. moins un an au grand 
séminaire de Montréal, el fut or­
donné a Saint-Hyacinthe par Sa 
(irandeur Mgr Louis-Zéphirin 
Moreau, le 15 août 1878. 11 tut
successivement vicaire à la ca­
thédrale de Saint-Hyacinthe, cu­
ré de Hichelieu. ou il a terminé et 
décoré l’église en 1888; cure a St- 
Harnahé-sur-Yamaska. où il a re­
construit l’église en 1 «SOS; curé 
d’Iberville depuis 1901, ou il a 
restauré le presbytère en 1005. et 
relevé l’église de ses cendres, de 
1012 à 1011.

Mgr Rouleau
Sa (irandeur Mgr Raymond- 

Marie Rouleau. < >.l\. archcvêque- 
élu de Québec, était de passage à 
Sainl-llyacinthe la semaine der­
nière. au couvent des Domini­
cains.

VENDREDI. 29 OCTOHRF. 1920

........ i

KD

- :-o-:

Curé à Dunham
M. l’abbé Evangéliste Larocque, 

(pii était vicaire à Notre-!)amc- 
de-Sorel, vient d’èlre nommé cu­
ré à Dunham comté de* Missis- 
cpioi.

. ^-o-: -----
A l’Hôtel-Dieu

Le 2 novembre prochain, à 9 
heures a.m.. dans la chapelle de 
l’Ilôlel-Dicu. sera chanté un ser­
vice solennel pour les bienfai­
teurs défunts dr l’Institut.

:-n-:
i

Au Patronage
Les Zouaves de Sainl-Ilvacin-

•

the. dimanche dernier, ont assisté 
à une messe militaire, au Patro­
nage Saint-Vincent-de-Paul de 
celle ville, chantée par le H.P. De- 
gesne. assistant-supérieur de l’ins­
titution. Le H.P. Paul Laperrière. 
supérieur, prononça le sermon de 
circonstance. Après la messe des 
exercices militaires eurent lieu.

—:-o-:
L’Ave Maria

L’oeuvre de l\\ne Maria est à 
organiser une partie de cartes, 
c | u i aura lieu le 50 novembre pro­
chain. De plus amples détails se­
ront donnés plus tard.

------------- ; -o-; - - - —

Réception à l’Académie
Les directeurs e! les élèves de 

l’Académie (îirouard. lundi après 
midi, ont reçu Mgr P.-S. Desran- 
leau, récemment nommé vicaire- 
général du diocèse, dont h* ter­
me. comme curé de la cathédrale, 
expire samedi. I ne adresse fut lue 
à Mgr Desranleau. par Lucien 
Sainl-Onge, élève de huitième an­
née. Lu chant de circonstance fut 
ensuite exécuté par la chorale de 
l’Académie, sous la direction de 
deux religieux. M. Desranleau a 
répondu el remercié. Il a dil 
que son passage à la cure de la 
cathédrale avait été court, mais 
qu’il continuerait quand même, 
vicaire-général, à s’intéresser a 
l’Académie (îirouard, tant an 
point de vue spirituel qu'au point 
de vue intellectuel.

-------------------------------------------------------------

Partie de cartes
la* 11 novembre prochain, à la 

Salle des Zouaves, grande partie 
(h* cartes organisée par les Zoua­
ves, au bénéfice des oeuvres pa­
roissiales.

Feu M. l’abbé A.-H. Bergeron
M. l’abbé Louis-Auguste-llor- 

misdas Hergeron, curé de Sainle- 
(’.écile-de-Milton, esl décédé ven­
dredi dernier, à l’âge de. 58 ans, 
après une longue maladie. Il était 
né à Maricville. comté de Rouvillc 
le 15 avril 1898. fils de Joseph 
Hergeron, cultivateur, et d’Onési- 
mc Massé. Il fil ses études classi­
ques et Idéologiques à Maricville 
et fut ordonné dans sa paroisse 
natale Je 25 juillet, 1891, par Sa 
(irandeur Mgr Louis-Zéphirin 
Moreau. Il fut successivement vi­
caire à Maricville, à Saint-Marc, 
professeur e! procureur au petit 
séminaire de Maricville, vicaire à 
Farnhnm. desservant à Sainte- 
Sabine. Il avait été nommé curé 
de Sainlo-Léeile-de-Millon en 
1915 et avait restauré l’église de 
celle paroisse en 1917. Ses funé­
railles ont eu lieu à Sainte-Cécile 
de-Millon. lundi le 25 courant, à 
Kl heures du matin, et à Marie- 
ville le 29, à 10 heures.

Le service, au premier endroit, 
fut chanté par M. l’abbé Amédéc 
(iilillet. curé de Saint-Yalérien- 
de-Millon. assisté de MM. les ab­
bés Joseph Morin, vicaire à Ma- 
rieville. el Télesphore Dubue 
professeur au Séminaire, comme 
diacre et sous-diacre. Sa (iran­
deur Mgr Fabien-Zoël Decelles 
était au trône, assistée de MM. les 
chanoines Jenn-Hnptistc Houle et 
F.-A. Laroche. Sa (irandeur chan­
ta aussi l’absoute, el Mgr H.-S. 
Desranleau. vicaire-général du 
diocèse, prononça l’éloge funèbre. 
L’inhumation eut lieu le lende­
main à Maricville.

:-o-:
M. l’abbé N. Dermarais

Aux messes, dimanche dernier. 
Mgr H.-S. Desranleau. récemment 
nommé vicaire-général du diocè­
se. a fait scs adieux comme curé 
de la cathédrale, et annoncé l’ar­
rivée prochaine de son successeur 
M. l’abbé Napoléon Desmarais, de 
Waterloo. Le nouveau curé de la 
cathédrale est arrivé à Saint-Hya­
cinthe cette semaine, et prendra 
possession de sa cure dimanche. 
Ses paroissiens lui souhaitent, 
dès à présent, la plus cordiale 
bienvenue.

: -o-: -

Chez les Zouaves
L’assemblée générale annuel­

le des Zouaves, anciens et actifs, 
aura lieu le 51 octobre, à 1 hre 50 
précise de l’après-midi, aux quar­
tiers-généraux de l’association. 
On y fera un rapport détaillé sur 
les activités et l’administration
de 1920-1927.

-:-o- :

Chez les Voyageurs
Le cercle Saint-Hyacinthe, des 

Voyageurs Catholiques de Com­
merce. est à organiser une gran­
de partie de cartes, (pli aura lieu 
le 9 décembre prochain. Les bil­
lets seront mis en vente incessam­
ment. à la Pharmacie Hrodeur.

Pour $3,500.00
La propriété et les machineries 

de l’ancienne manufacture de 
biscuits Lanpenin Je Tils. se sont 
\endors à l’enchère mardi après- 
midi. Le tout fut adjugé à Mme 
Augustin Morin, de celle ville, au 
prix de $5.5(10. Mme Morin déte­
nait une hypothèque de $1.500.00 
sur la propriété.

----------- :-o- :---------------
La charité

La Société Saint-Vincent-de- 
Paul. (conférence de la cathédra­
le). a rendu publics quelques chif 
fres, au sujet des charités qu’elle 
fait dans la paroisse. Au cours de 
l’année écoulée, elle a soutenu 20 
familles l’année durant, el 12 fa­
milles tout l’hiver dernier. File 
a distribué du pain pour la som- 
snmme de $55.; des vêlements c! 
chaussures pour $50; de la viande 
pour $202; des patates, des fèves 
el des pois. etc., pour $512; du 
bois pour $500; divers. $115. 11
faut rappeler ici le travail de 
IMne-Maria el de l’Ouvenir Slo- 
(îeneviève. qui se partagent avec 
la Saint-Yincrnl-de-Paul. le soin 
des pauvres.

— :-o-: —
Vos achats

Dans votre liste d’achats, n’ou­
bliez pas d’inscrire La Maison Vi­
de, le dernier roman d’Ilarrv

•

Homard, le livre que tout le mon­
de veut avoir lu. On peut se le 
procurer au Courrier, au prix de 
75 sous. 80 franco. Qu’on n’hésite 
pas à commander par correspon­
dance. Il suffit de glisser une car­
te dans une enveloppe, avec trois 
mots et votre nom. Le volume 
vous arrivera par retour du cour­
rier.

Conférence
Le H.P. M.A. Lamarche, 0.4L au­

trefois du couvent dominicain de 
Saint-Hyacinthe, maintenant de 
Notre-Damo-do-(îrâce, a donné 
une conférence à (’ôteau-du-Lac. 
sur le pays de France.

—: -o-:
La population *

La visite paroissiale et le recen­
sement di* la population sont ter­
minés dans la paroisse de la ca­
thédrale de Saint-livncinthe. Le 
nombre des familles catholiques 
esl de 1080. comparativement à 
1025 en 1925, soit une augmenta­
tion de 57 familles. La population 
est de 7017 âmes et de (>573 com­
muniants, alors que les chiffres 
étaient de 7211 et 5981 l’année 
dernière. A ce chiffre de 7617 
âmes, il faut ajouter 1993 person 
nés, soit le personnel et les pen­
sionnaires des maisons religeuses 
exception faite des élèves, dans 
les maisons d’enseignement. Le 
nombre total de personnes est 
donc de 9510. une augmentation 
de 57 familles et de 159 âmes. La 
paroisse compte en outre 18 fa­
milles protestantes avec 92 âmes, 
el 7 familles juives, avec 19 âmes. 
Il n’v a que 50 logis vacants, dont 
une dizaine sont de véritables 
taudis, inhabitables.

----------------------- :

La S.-V.-de-P.
La Société Saint-Vincent-de- 

Paul, (conférence de la cathédra­
le), remercie sincèrement toutes 
les personnes qui, dimanche der­
nier, ont contribué de quelque fa­
çon au succès de la quête annuel­
le pour les pauvres, soit en pas­
sant aux maisons, ou offrant leur 
aumône.

:-o-
A la Sauvegarde

Nous apprenons que M. Eugè­
ne Chartier, autrefois rédacteur à 
la Tribune de Saint-H vacinthe. 
subséquemment publiciste pour 
le comte de l’agence de voyages 
Jules Hone, vient de passer au 
service de la Lie d’Assurances La 
Saiweparde. qui l’a chargé d’une 
gérance à Montréal.

Quilles
Lundi prochain, â 2 heures de 

l’après-midi, deux grands con­
cours aux quilles auront lieu, l’un 
entre honnies mariés et célibatai­
res, l’autre entre les employés de 
la Maple Leaf et les commis de 
magasins. Des magnifiques prix 
seront donnés, par le Club et par 
M. François Jette, gérant de la 
succursale locale de la Lét/aré 
A utornobile de Saint-Hipieintlie. 
Les détenteurs actuels de la cou­
pe, pour les grosses quilles. MM. 
Henri Harré et A. Lord, se disent 
prêts à rencontrer les adversaires 
(fui voudraient un jour ou l’au­
tre leur disputer le championnat. 

--------------:-o- :--------------
Remerciements

M. (LA. Rousseau el sa famille, 
remercient ceux <; u i leur ont té­
moigné de la sympathie, à l’occa­
sion de la mort de Mme veuve 
Hubert Rousseau, décédée h 
Lookshire le 22 octobre courant, 
soit par offrandes de messes, bou­
quets spirituels, ou de toute autre 
manière que ce soit.

A Montréal
M. Jules Laframhoise. ex gé­

rant de la succursale locale de la 
Rauque Canadienne de Commer­
ce, a quitté Sainl-llvacinthe avec 
sa famille, pour résider désor* 
mais à Montréal. Notre ville perd 
en lui un excellent citoyen, des­
cendant d’une des plus vieilles et 
des plus honorables famille' de 
la région.

—: -o-: —
Verdicts dans Rouville

Au cours du dernier trimestre, 
le Dr A.-l). Trudeau, médecin lé­
giste* pour le comté de Rouville, a 
tenu des enquêtes dans les cas 
suivants: M. Colin-Auguste ( unp 
bell, décédé subitement, â St Hi­
laire; Roger Normnndin. de St- 
Césuire. âgé de neuf ans, noyé ac- 
sidentellement; James Srobi«. 2 
ans et 9 mois, de St-Paul d’Ab- 
botsford, tué au cours d*nn acci­
dent d’automobile; Rosario Ouel­
lette, homme de ferme à l’emploi 
de M. "Wilfrid Reaudry. mort à la 
suite d’une indigestion; Margue­
rite Lussier, du rang de la fîran- 
de Caroline, paroisse de Rouville 
tuée par un automobile; Pierre 
Allard, un vieillard qui s’est 'iii- 
cidé, dans un moment de décou­
ragement.

--------------:-o- :--------—
La prochaine

La prochaine séance du conseil 
municipal aura lieu le 3 novem­
bre, premier mercredi du mois.

L’affaire du Patronage

Jugement vient d’être rendu à 
Montréal, en Cour d’Appel, divi­
sion de cinq juges, dans cette cau­
se de la Cité de Saint-H vacinthe 
contre le Patronage de Saint-Hya­
cinthe. en réclamations de taxes 
d’eau, pavages, etc.. On sait que 
b* Patronage en appelait d’un ju­
gement déjà rendu par l’hon. ju­
ge A.A. Hruneau, de la Cour Su­
périeure. La Cour d’Appel. à l'u­
nanimité des cinq juges, a réduit 
a $525.75, le montant des récla­
mations de la Cité, de $3.191.00 
qu’il était.

:-o-: —

Concert de radio
C-K-S-II. poste municipal de 

Sainl-llvacinthe, éradiera dimnn- 
elle, le* 31 octobre, à 1.30, le pro­
gramme suivant :

1. Marche “Life and Liberlv”
de Will Huff. ’

2. —-Patrouille Hawaïenne “Ki- 
lauea” Stewart.

3. Valse “Valse des blondes” 
Louis Canne par la fanfare Phil­
harmonique.

I. Solo de chant “L’heure dé­
licieuse*' Staub Soprano solo par 
A11Ii* Fliane Picard, Mlle Joséphi­
ne Langelier accompagnatrice au 
piano.

5. Trio “Polka Andante” Léon 
Ringuet, MM. V. Chnput, M.A. Da­
vid. IL St-Amant. accompagnés 
par la famille des saxophones.

0. Duo de chant “Prière à la 
Vierge” Morin-Labreequc par 
MM. R. Larue tenor. A. Lcdoux 
baryton, Mlle Joséphine Langelier 
accompagnatrice.

7. —Fanfare “Le réveil du lion” 
de Knntskv, un caprice héroïque 
par la fanfare Philharmonique.

8. —Paraphrase “How fair art 
thon” Nesvadba. fanfare Philhar­
monique.

O CANADA 
------------:-o- :-------

Les anciens combattants
Dimanche, 31 octobre. 1920 à 

10 heures a.m., les Vétérans de 
SI-11vacintlie auront une assein- 
Idée à leur salle de réunion, édi­
fice des Postes, afin de terminer 
l’organisation de la vente des “Co­
quelicots” qui aura lieu le 0 now. 
1920 el la grande démonstration 
commémorative de l’Armistice 
qui aura lieu le 7 novembre 1929.

Les dames et demoiselles qui 
voudront bien vendre des couron­
nes peuvent commencer mainte­
nant; ces couronnes sont prêtes à 
la salie des Vétérans, édifice des 
Postes, et les boites pour la vente 
des coquelicots seront à leur dis­
position à la dite salle des Vété­
rans de 3 à 9 heures p.m.. vendre­
di. le 5 novembre. 1920.

Obsèques Nichols
Les funérailles de Mme Vvc 

John Nichols, née Victoria La­
croix. décédée la semaine derniè­
re à l’âge de 08 ans, ont eu lieu 
à Notre-Dame-du-Rosaire. La le­
vée du corps fut faite par M. l’ab­
bé Antonio Petit, vicaire à la ca­
thédrale. el le service funèbre 
chanté par le R.P. P.-A. Turcotte, 
O.P.. assisté des RR. PP. F.-.M. 
(iauvreau. O.P., et N.-M. Ferron.
O. P., comme diacre et sous-diacre 
On remarquait au choeur Mgr L.- 
A. Sénéeal. P.D.. curé de Sainl- 
Denis-sur-Richelieu; M. le cha­
noine Léon Pratte. supérieur du 
Séminaire; MM. les abbés (diar­
ies Lescault. P.lphège (îervais el 
David Petit, professeurs au Sémi­
naire.

La défunte laisse deux soeurs: 
Mlle Henriette Lacroix, el la Ré­
vérende Soeur St-1lcrmogène de 
la Congrégation Notre-Dame, de 
Sherbrooke: deux frères, le Dr J.
P. Lacroix, de Montréal. M. Tan- 
credo Lacroix, de Sl-LI»arles-sur- 
Richelieu; une belle-fille. Alice- 
Eugénie; el quatre beaux-fils, Ar­
thur, Victor. François-d’Assise et 
Alfred.

Cour Supérieure
Le prochain terme de la C.onr 

Supérieure à Saint-Hyacinthe 
Commencera le 2 novembre, el 
non pas le 9, comme il fut d’abord 
annoncé, sous la présidence de 
l’hon. juge (i. Pésaulniers. de 
Montréal

Pour les automobilistes
Les automobilistes apprendront 

avec intérêt que la Lie Lei/are Au­
tomobile vient de s’assurer un lo­
cal de premier ordre pour l’em­
magasinage des autos durant l’hi­
ver. Elle utilisera à celle fin l’im­
meuble jusqu’ici occupé par la 
Maple Leaf, au no. 13 rue Mondor

De passage

M. E.-W. Tobin, de Hromplon- 
viIle, député de Richmond-Wol­
fe aux ('.omnium's, était de pas­
sage mardi à Saint-Hyacinthe 
chez sa nièce. Mme llarrv Her- 
nard.

-----------:-o- :-------------

Va-et-vient
Mme Amédée Pion de Taftvil- 

le. accompagnée de sa fille Mil**
( herilda Pion, garde-malade, 
étaient en promenade ces jours-ci 
chez M. Alhaui Heauregard. du 
village de La Providence, ainsi 
que chez Mme F.X. Heauregard. 
de la rue (’.oncordc.

Vol d’un cheval
Hervé Ruusquct. de SM’.ésairc. 

a comparu devant h* magis­
tral de district, Emile Marin, sons 
l'accusation d’avoir volé un che­
val appartenant à M. Roméo Her­
man!. ainsi qu'une voiture appar­
tenant à M. Arthur Desnoyers de 
SI-Lésa ire.

Le vol aurait été commis le 21 
octobre, à Sainte-Angèle, lors 
d'un encan qui se tenait chez M. 
Adélard Hienvenu. L’accusé a été 
condamné à six mois de prison.

Beurre et fromage
Aux enchères locales, samedi 

dernier. 10 boites de beurre non- 
pasteurisé ont été payées 35 1 
cents la livre el 199 meules de 
! roulage 19 la livre.

Vankleek Hill. 23. On a payé 
17 1-19 cents la livre pour 599 
meules de fromage blanc et 17 U 
la livre pour 85 meules de coloré.

H rock ville. 23. On a vendu à 
la réunion d’aujourd’hui. 1.127 
meules de fromage blanc et 1,023 
de coloré au prix «h* 17 3-19 cents.

Lorn wall. 23. On a payé 17 7­
19 cents la livre pour 593 meules 
de fromage blanc et 773 meules* 
de coloré.

Napanee, 23. 953 meules de
fromage coloré et 221 de fromage 
blanc ont été offerts en vente e! 
pavées au prix de 17 9-19 cents.

Cornwall. 23 Les offres de fro­
mage à l’enchère furent de 1.339 
meules dont 773 de coloré et 593 
de blanc toutes vendues au prix 
de 17 1-9 cents.

--------------:-o- :--------------

Changement de local
Les élèves des cours de solfège 

sont priés de se rendre tous, hom­
mes et femmes, samedi soir, à 
7.30 lires, à la salle de la Société 
Philharmonique, où les cours se­
ront données désormais, au No. 
139 rue Cascades (monter deux 
escaliers).

La Maple Leaf déménage
Le personnel de la manufactu­

re Maple Leaf est à prendre pos­
session peu à peu de l’ancien im­
meuble .\mes-l l idden-M cReadp. 
sur la rue Cascades. Le déména­
gement, de l'établissement de la 
rue Mondor. s’est commencé ven­
dredi dernier et sera terminé dans 
une quinzaine. Le département 
des tailleurs est déjà installé dan* 
son nouveau local.

-------- :-o- : —

Dans nos hôtels
(irand-l Intel. I). Nation. To­

ronto; M. el Mme SW. Cohen. 
Mlle Cohen. New York; Il (îa- 
gnon. Québec; W.J. Irxing. Près- 
ton. Ont; I). (ioodey. New York; 
R.W. Everett. Alhurh; Rob Mo­
ran. Sherbrooke; Ant. Heruard. 
Richmond; J S. Houlanger. Sher­
brooke; F.A. Marier, Ottawa; Dr 
Alphonse Lessard. Québec; Ar­
thur Mews. Sl-.lean, Terreiieuve:
I). I(art, Roston.

Ilôtel-tnion. J.P. Roucher. 
Sherbrooke; E. Laplanle. Québec 
J E. Rrazeau. Québec; M. et Mme 
A. Caron. Matane; A.P. McNaugh- 
ton. Richmond; J.IL Trcmhlav. 
Drummond ville ; (i. Nichols. Qué­
bec; Hob Moran. Sherbrooke; P. 
Chabot. Auburn. Me; R. Thibaut! 
Manchester, N il; A. Proulx. l’o- 
lonto; Alp. Lahelle, Québec; Ma 
gnus Foster, Richmond; Fred-W. 
Sluates, Richmond; J. Templeton 
Toronto; (i.A. Turner. Roston.

:-o- :

Cour du magistrat
Le magistral Aimé Marchand 

siégera ici le .30, pour la cause du 
jeune Fions Tremblay, accusé de 
vol avec effraction.

On a inscrit, pour ce jour-là. 
quatre causes civiles: Martel vs
Cliapul, débat de comptes; Ré- 
millard vs Drolet; les commissai­
res d'écoles de Saint-Nazaire 
d’Aclon vs L. de (i. Daigneault ; et 
Tétreaull vs .luiras.

Feu FA. Beaudry
Nous emprutoiis au hrnil tl'Ot 

law a la nouvel h ci-dessous, rein 
live au décès de M Firmin- Mtr» d 
Reaudry. un ancien de no ie Mlle, 
récemment décédé à Rockingham

La ville de Ruckinghnm a per­
du un citoxen éminent d ms |.i 
personne de feu Firmin-Alt red 
Reaudry, décédé et inhumé a Rue 
kingham au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis. I e 
défunt était âgé de 88 années uns 
nées. Malade depuis 9 mois, et ali­
te depuis trois semaines, sa mort 
créa une surprise et un deuil g»’ 
néral. Doué d’une liante stature, 
d’un eommeree agréable, ainsi 
que d'une longue ex pi rime» des 
choses légales ayant él« ivi m m 
légal, el depuis quinze ans re-ni ­
di r. c’était un vieillard remar­
quable. estimé et recherche .les 
qu’à son t reaps sa s ie lut toujours 
active el régulière. En politique, 
il était libéral et grand admira­
teur de Laurier.

Feu M. Reaudry naquit le 29 
avril 1858 à Si-Marc sur h* Riche 
lieu. Il tit ses études classiques 
au séminaire de Saint I Ivaeinlh» . 
Les avant complétées, il partit 
pour la Californie. La génération 
actuelle ignore presque complète­
ment tes inconvénients des vox a 
ges de ce temps-là Ainsi, après 
s’être rendu à St-Louis par elle 
min de fer. le défunt fut forcé do 
se joindre à une caravane pour 
s’acheminer vers Sacramento. 
Cal., à travers les montagnes. Le 
trajet dura onze mois. De là, il 
poursuivit sa roule jusqu’à Los 
Angeles. Avant séjourné quelqiu s 
années en cet endroit, il rexint au 
Canada, passant par l’Amérique 
Centrale, puis par bateau à voile 
sur l’Atlaiiliqiif.

11 fut reçu avocat à SI-11\ i. en 
1898. et pratiqua comité avec !«• 
renommé Alphonse Lusignan. En 
1872. il épousa Mlle Délia David 
de ce! endroit, et se dirigea vers 
Lowell. Mass., pour revi nir plus 
lard s’établir à Aylmer. Québec, 
où il remplit la charge d’issistan! 
prolonotaire. Finalement il ieta 
son dévolu sur Rockingham qu’il 
atteignit par bateau à vapeur, car 
(*n commençait seulement à cons­
truire la ligne nord du Pacifique 
Canadien. Il s’associa successive­
ment aux juges Rochon et I »lbot 
de Hull, puis à M. l’avocat J C. 
Langlois de Rockingham. Il exer 
ça le droit durant |N ans dans no 
tri* ville, et fut aviseur légal, et 
était recorder depuis quinze ans. 
M. Reaudry était aussi bâtonnier 
du barreau de Hull, et doyen des 
avocats de la région de Hull. La- 
belle. Pontiac.

:-o- •

ETAT-CIVIL
CATHEDRALE

Ha pleines :
Octobre, 22. Cabriel Lucien, 

fils d’Osias (ioxclle et d’Arnaud i 
Fontaine. Par. e! mar. Joseph 
Charbonneaii et Osina Jacob 

Octobre, 29. Joseph-Lucien 
Albani. fils de Raymond Hour- 
beau el de Marie-Rlanche Ti 
treaull. Par. et mar A Ibani M » 
randa et Harleine Moreau.

( )clolirc, 27. J -Euclido-P ml 
Emile, fils de Louis Séguin et de 
Rosa IVlland. I*ar. et mar. Eucli- 
de Riemleau et Leona Séguin 

Octobre, 2/. Joseph Lad an 
Raynald. fils d'Omer Roiiiu 
d’Alina Lafrenaie. Par. et mar 
Wilfrid A Maire et I .oiiis.i Ron 
Mari apes :

Octobre, 25. J.-Leonidas Dai 
gle à A Idea Miehaud

Octobre. 29. Adhémar Vincent 
à Rachel Lambert.
Sépulture :

Octobre 23. Valérie Robert. »1 
ans et 10 mois, veuve de Miche! 
Viens.

-o-

Le “pardon” des chevaux
I ne cérémonie religieuse 

t nullement originale a lieu 
les ans le 15 juillet, dans I» > Cm 
tes-du-Nonl. France. C’est • par­
don des chevaux. A celle date, h s 
chevaux du canton de Roslrenew 
sont conduits en pèlerinage â la 
fontaine Saint-Eloi, en Rionne- 
nez-Qiiintin. el ils \ reçoivent la 
bénédiction. La fontaine avait 
été enterrée pendant la Révolu 
lion, mais elle esl eut erenienl 
gagée. Saint-Eloi, qui est !• pin 
lecteur des chevaux, est en parti 
entière vénération dans ee pavs 
d’élevage, et à l’occasion de sa fê­
le une foule considérable de visi­
teurs ne manque jamais d'assis 
ter à ce pardon spécial des ( ôtes 
du-Nord.
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SOUVENIRS DU PASSE
EXTRAITS DE VIEUX NUMEROS DU 
COURRIER DE SAINT-HYACINTHE
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Les INCMllifCN (!(• Il nion Su i III - 
lust pli «le cetle ville ont chômé. 
(Imi.iiiclie dernier. lu fêle de leur 
glorieux patron avec beaucoup 
d'éclat. l u démonstration a été 
i in posa m h* et a bien réussi. Le 
siicci > m* h* cède en rien a celui 
des années précédentes.

La procession est partie de la 
place du marché vers 9 heures, 
bannières en télé et précédée de 
la fanfare militaire, pour se ren- 
di e a la cathédrale.

Le service divin a été chanté 
par M l'abbé Lléophas Mernard 
\ec diacre et sous-diacre. Mon- 

si igm ur de Saint Hyacinthe asis- 
tail paré au trône .

I est M. I.éveipie, prêtre sulpi 
an de Montréal ipii a donné h 

• rnion. Ses remarques pleinsi
d*apropos porteront leurs fruits 
en faisant aimer Saint Joseph da­
vantage par les ouvriers. Nous 
voudrions pouvoir reproduire ses 
éloquentes paroles.

M. et Mme Joseph Leduc ont 
l ot l ot i ramie du pain bénit dont 
1 < s proportions colossales réjouis­
saient l'oeil. Ses pyramides déco­
rées avec goût et arrangées avec 
soin par M. Frs Decelles, s'éle­
vaient a l'en!rée du choeur.

Les porteurs des coins étaient 
MM. \niable tremblay. Louis llé- 
\ey. L.harles Moucher, Jos. Hrau- 
j • p u d et F.X Tétrcaull.

La collecte a été faite par MM. 
liemi Maron. Ad. Malien et Mlles 
Mosaima Mrodeur et Kxilda Mé­
langer.

Après la messe la procession 
défila à travers les principales 
Hues di la ville pour se rendre à 
la sa I h du marché «| il i fut littéra­
lement remplie.

M. Louis Côté, président de la 
Société, M l'abbé K. Cravcl, cha­
pelain et les invités. Thon, juge 
Sicollc. AIM K tremblay de II- 
tiion et Léon Plamnndon. prirent 
place sur l'estrade et adressèrent 
la parole à la nombreuse assem­
blée. Ions furent unanimes à fé­
liciter les membres de l’i uion St- 
Joscpli pour la manière digne 
avec laquelle ils ont célébré leur 
fête.

Parmi ceux ipii n'ont pas en-
• oie l'avantage de faire partie de 
I I nion St Joseph, il est bien cer 
t lin <|u*un grand nombre, en vov- 
11>t la démonstration de dimaii-

« lie se m rout senti gagnés et qu’ils 
m hâteront de bénéficier des se­
cours «pu* cette société offre aux 
ouv riers.

t ‘••si mie assurance contre bien 
«tes éventualités facbciises. I n 
Membre de I I nion Sl-.loscph doit 

se sentir plus courageux pour ac­
complir son labeur. Il n'a plus «
« raiiidre la maladie, car s’il suc 
inutile â scs allcinlcs. il sail «pie 
va famille ne restera pas sans ap 
pui.

Nous savons ipie les ouvriers 
unpfvudronl toute l'importance 

oii'il v a pour eux à faire partie 
l’I nion M Joseph de Si ! Iva-

• initie et ipie celle soeiélé peut 
onipfer sur des succès toujours

j»Ius grands.
M t bs Lapierre. le trésorier, 

hume un étal des opérations de 
I’ innée ipii sont bien satisfai­
santes Knsuile M. le président re­
mercia Imites les personnes laid 
du comité de régie et autres «pii 

v lient pris une part active à 
bonne organisation de la fête. 

L issis! mer se disperse pour se 
111 i r «h* nouveau à l'heure des 

vêpres nixijuels tous les membres 
ssislèreiit en corps.
Lutin, le tout a été couronné 

l* ir un* soirée théâtrale à la salle 
da marché, du ne pouvait mieux 
'« rmim r une journée aussi bien 
remplie*. Là comme' ailleurs, l'as­
sistance était nombreuse.

II \ avait deux pièces sur le
programme: J.r i/r/utrl /unir la
( 'nlifornir et I.r Sanrtïrr rl lr /•'/’- 
mmnrr. Les rôle's ont été* assez 
bit n remplis généralement. M
( harlraml est un bon combine* 
oui a <h n dispositions pour In scè­
ne*. M Lajoie* s'est bien acquitté 
de* son rôle de docteur. Nous pour 
rions mentionner encore MM. IV- 

■ isle. Amyot. Mouchard etc.
Les entr'actes furent remplis 

par la fanfare militaire qui pma 
le s me illeurs morceaux de son ré­
pertoire.

A dix heures tout le meinde* se* 
retirait enchanté de la journée et 
e*n admettant à part soi. <|iie* IT- 
iiion St-Josepli a encore bie*n fail 
le*s clmses cette année.

(17 avril 1883)
—

INCLNDIK Dr COI’MMIKM

Pour la seconeie* fois en se pt ; 
ans, l'incendie* e*sl venue* e*xere*e*r I 
xe*s ravages elans les ate*lie*rs élu 
Courrier. e*l suspcmlrc temporal- ' 
renient la publication de* notre 
feuille. |

Me*m*eili soir, le* LS. à 10 lire s, 
le* f e • 11 éclatait dans le* magasin eh* 
modes eh» Mlle* Patcmaudc situé 
elans la même* hâtisse* que notre 
établissement d’imprimerio. Lors­
qu'on s'aperçut de* rince*mlie*. tout 
l'intérieur du magasin était e*m- I 
brasé e*t le*s flammes sortaient par ; 
le*s vitraux. De* suite* l'alarme* 
fui donnée e*I les pompiers furent i 
promplcmcul sur les lieux avec 
la pompe* à vapeur.

r.omnie le* magasin ele* ces mo­
des n'élail séparé de* nos bureaux 
«pic par un enlomhnge, le* fen put 
se' propager fae*ilemeut dans les 
plafonels. e*l notre* atelier cenirait 
un grand danger. De* fait les flam­
mes se* firem! jour à travers le* co­
lombage.

Il fallut de* la part ele* nos vail­
lants pompie*rs bcaucemp d'éner­
gie e*l ele* travail pour arrêter l’é- 
lémenl destriieleur epii pouvait 
exercer ses ravages ave*c d'autant 
plus d'aise* qu'il se* trouvait entre* 
le plafemel e*t le planche*!* ele* Tr­
iage* supérieur.

Après avoir inonelé notre im­
primerie, les peunpiers pénélrè- 
re*nl à l'intérieur, le*s sapeurs elé- 
foncère'iil le plafond et le*s hoisu- 
re*s à coups eh' hache* e'I après ele* 
patients efforts se* re*nelire*nt mai­
lle* ele* l'incendie.

Nous nous plaisons à reconnaî­
tre leur louable conduite* e*l à élire 
qu'ils prévinrent lin plus granel 
malhe*ur, car s’ils n’eusscnl pu 

e*mpée*he*r ele* consumer le granel 
bloc à Irois étages élu Dr St-(ie*r- 
main 011 s'imprime* h* "Courrier” 
les maisons environnantes se­
raient e|e*ve*nue*s la proie eh* l’élé­
ment destructeur.

Le*s pompiers préservèrent éga­
lement une partie* ele noire mobi­
lier; cependant, nos pe*rte*s send » 
lourdes; notre matériel e'st e*n 
grande partie gâté cl nos pre*sse*s 
mit «les dommages réels.

Du attribue l’origine* du feu à 
l’explosion d’une lampe* que Mlle 
Pnleiiaudc aurait laissée à moitié 
éteinte sur le comptoir du maga­
sin.

Le nouvel échec que vient ele* 
subir le "(animer” n’arrétera pas 
sa publication. Nous ne nous lais­
serons pas abattre* pr ce* malheur ' 
que* la lYnvidence. dans s.i sages­
se et sa miséricoreh*. a voulu nous 
envoyer, et. avant peu de temps, 
nous reprenelroits la publication 
régulière etc notre feuille. Setile- 
110*11! nos abonnés comprendront 
facilement epi'il nous sera impos 
sihle d’ici à quinze jours de pa­
raître* réüulièrement. La maison

que nous liahilons a besoin ele*
* grandes réparations; il nous faut
• ache te r on nouveau matériel pour 
' le journal et nos presses sont lejrt

( ndoinmagrcs. Nous mettons né- 
1 animons toute la diligence possi- 

Ide cl nous comptems sur Tinelul- 
‘ grma* cl 1rs bonnes dispositions 

de nos lecteurs. Le féru a exercé 
ses ravages sans notre* permission 
et on nous tiendra compte* de* ce* 
ras de* force* majeure.

Nous offrons nos sincères re- 
merciemirnls à tous ceux qui ont 
bien vendu nous prêter leur con­
cours. surtout a nos braves pom­
piers c 111 i ont fait si uoble*me*nt

de pouvoir cornimiiiic|uer aujour­
d'hui avec nos abonnés. Qu'ils 
veuillent bien agréer nos senti­
ments de gratitude.

Merci également à iicjs amis 
polir la sympathie qu’ils nous té­
moignent dans notre malheur.

(2(5 avril 1883)
------------- ----------------------

La puissance de la peinture est 
limitée*; elle n'agit pas sur nos fu- 

| cultes. Lu musique* enebaine dans 
• notre esprit cent thèmes d'idées 

( |rangers à l’art des seins. Les 
beautés de la pednture en se elégu- 
gt*ul pas ele* leur matière et ne* 
nous entraînent jamais hors ele 
leur domaine.

J. ele Lacretellc.
leur devoir.

Nous devons aussi remercier 
bien coreliah nient M. le réelecleur \ 
el M. le propriétaire* de T"l’nion'' j 
uni nous ont off< rl gracie*use*menl re*nelre miséraldes ceux epie nous 
l’usage* de leur* pre sse*, el c'est à ne pouvons rendre bons, 
leur eddigennee» epie* nous élevons

\ «us n'avons pas le* elroit ele
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Intérêt des obligations
Lorsque vos coupons-intérêt parviennent à 
échéance ou lorsque vous recevez un chèque 
en paiement de l’intérêt de vos obligations 
enregistrées, déposez-les à un Compte 
d Lpargne, à la Banque de Montréal.

L’argent que vous recevrez provenant de 
votn placement en obligations produira 
ulurs un intérêt pour vous. •

Succursale de Si-Hyacinthe 
A.M. L'IIOMMK. Gérant.

Banque df. Montréal
bondée « n 1817

précieux livret
GRATIS
à toute ménagère

TL contient 32 page* d'excellent* 
■** conaeiU iur le choix «1rs viande*, 
de la volaille et du poisaon, sur la 
façon de tea préparer et dt* tea 
faire rôtir (il en indique te tempe 
et la méthode), ainai que sur la 
manière de tea dépecer. Il décrit 
également au long la nouvelle 
rôtiaaoire couverte SXJP. il est 
abondamment illustré et très joli­
ment rédigé. Pour en avoir un 
exemplaire GRATIS, voua n’avez 
qu'à écrire à notre succursale la 
plus rapprochée.
The Sheet Metal Products Co.

OP CANADA. LTD.
HONTRIâL TORONTO WIINIPIt
BDNONTON VANCOUVER CALQASf

aia-p

SM

$75.
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Chemin de fer

National du Canada
t.luingcincnls duns l’horaire des

No. 31.— Quittera Montréal 11.20 
p.m. et Si-Hyacinthe à 12.10 a. 
m. arrivera à Québec* 7.10 a.m. 
et à Portland à 11. 10 a.m.

ir.iins"ic,,. ,,,,s ,ir,.i w- ai-. [’*• s.!;l,y;;ci,;l,l,e |*our. Mo.nlïf'; 
s,.|.lrml>iT 15)2(1. | -LL—QmlltT;i Quebec u 11.20
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Douleurs intenses 
dans le dos

Ce remède procura un grnnt! 
soulagement

l.e recommande a des centaine,
de gens

Win. Hollis, de Birmingham, Angle 
terre, entendit parler de« Gin l’ill' 
a Montreal il y environ dix ans. Il 
souffrait de douleurs intenses dans 
le dos, causées par un dérangement 
des reins. Voici ce qu’il écrit :

**J al AlA srsntlruirnt «oulait* Je mini 
«Je rrtn» avoir pris lr. (Dit
mis. Jr 1rs si rs-ommitulitN s «les 
rrntainrs dr gsns sn Anglrtrrrr ••( 
rn Krossr. J*sl donné beaucoup «ir 
Cîm Pilla à des personne, «jui .ouf 
fraient de mal de don et rharune 
d'elles en s fsit les meilleure* r*vom. 
mandations.
"Un de mes smls. Wm. Osbund de 
Hlrmnefiam. souffrait depuis long 
temps Je rhumatisme et d'enflure «lr. 
pieds. J e lui donnai douse Gin I* ills 
et il n*s ressenti aucune douleur 
■depuis un an '*

Si vous souffrez de douleurs dans 
k» dos, d'enflure des pieds ou des 
mains, da dépôts poussière de 
hnque, de migraines constantes, do 
manque dappétit. de retention ou 
d'incontinence urinaire, d étour­
dissements, surveillez vos reins. 
Des reins perturbés ne filtrent pas 
tea impuretés du sang et cela con­
duit 4 la sciatique, au rhumatisme, 
au lumbago et autres maladies 
douloureuses. Procurez-vous immé 
diatement une botte de Gin Pills 
50c chez tous les pharmaciens. 
National Drug A Chemical Com­
pany of Canada, Limited. Toronto. 
Canada. 123 f

De Montreal:
Nn. 11. Laissant Montréal à 7..Y» 

tous h*> jours, dimanche excep­
té, it •» N' Hyacinthe u 9.12 a 
m. local pour Micluuond.

No. IM». Le dimanche seulement 
quittera Montreal a S.Y> arriva 
ra à Si 11\ aeintht* a HU2 a.m.

No. M». Luis les jours dimanehe 
» xeepte, rapide polir Québec et 
Morllaml de Montréal a 9.00 a. 
ni. de St-11 yacinlhe à 9.Ô0 a.m.

No 2. Ions les jours Lxprcss 
Maritime de Montréal à 10.là a 
ni. dt* SI-11\ aeinlhe à 1 LA I a m 
pour I )rummondvilh\ I ,és ix, 
Lhichee. 1 »i\ ière du-l,oup.

N" 21 Montré il à Ste-Rosalie. 
quittera Montréal à 12.10 p.m.. 
excepté dimanche, arrivera a 
St-1 !\ aeinlhe à 1.30.

No. 3S Quille Mtmtréal pour 
Ste-Mosaliu à »î lu p.m. excepte 
le dimanehe arrivera a Sl-llva 
i inthe 7.30 p.m.

No 12.—Ivxceplé le dimanche par 
lira de Montréal à 1.2Û p.m. ar­
rivant à SJ Mvin-inthe à A.ÔO j» 
m.

No II». I oils les jours dcp. de 
Montréal à A.10 p.m. de St-Hva- 
einlhe à lî 13 p.m. rapide pour 
Québec.

No 12. -Tous les jours dimanche 
excep. "Le Nicole!” dcp. de 
Montréal à A.20 p.m de St-llvu- 
einlhe à (i. Il) p.m.

No I. (Océan Limité), départ de 
Montréal à 7.00 p.m., tous les 
jours, de St-IIvaeinlhe à S.OS p. 
m., pour Lévis, Moncton, Hali­
fax.

p.m. tous les jours, arrivera a 
Montréal à 7.IA a.m. raeeordant 
à Richmond avec le train No 1 1 
pour Portland à 3.20 a.m. 1

No. 37.—"Le local” départ dt* St- 
llvacinthe tous les jours diman 
élu* cxcc])lé 7.13 a.m. arrive à 
Montreal 8.33 a.m. |

No IL—Tous les jours, dimanche 
exrcp. dép. de St-Hyacinthe à 
9.13 a.m., arr. Montréal 1 LOA a. ' 
m. "Le Nieolet”.

No3.—Tous les jours dcp. de St- 
llvaeinthe à 7.5(5 a.m. ar. Mont 
real à 9.10 a.m.

Vf». IL—Tous les jours dimanche 
excep. dép. fie St-1 Ivaeintlu* à 
10.38 a.m. ar. Montréal à 11.A9 
a.m.

\o. 23.—Dépari de Sl-Hvaeinlhe 
.1 2. IA p.m. Ions les jours excep. 
le dimanche.

\o. IA. Tous les jours dép. de 
St-Hyacinthe à A.00 p.m. ar. à 
Montréal à (5.0A p.m.

Ni». l7.'Laissanl Portland à 7.IA 
a.ni. Ions les jours sera en opé­
ration tous les jours excepté le 
dimanche sur h* même horaire 
qu’à présent jusqu’à Richmond 
et arrivera à St-Hyacinthe A.20 
p.m. cl à Montréal (5.20 p.m.

No 1.—Tous les jours de St-Hya- 
cinthe à (5.38 p.m. rapide pour 
Montréal

No 39.—Le dimanche seulement 
partira de St-Hyacinthe à 7.0A 
p.m. et arrivera à Montréal à 
8.33 p.m.

No. 13.—Tous les jours de Rich­
mond à Montréal circulera tous 
les jours dimanche excepté.
Pour fie plus amples renseigne­

ments dos trains adressez-vous à 
K o. Picard, agent pour la ville, 
3A rue Lafrnmboise, Tel. 3AI; ou 
à J.-P. Lazure, chef de gare.

ACIFIQUE CANADIEN

ACHETEZ
vos

BILLETS
CHEZ

J. E. MORIN,
Tel. ?» — AGENT

23k, RUE LAFRAMBOISE
P. S. - Privilège de 

voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montréal et prendre le 
Pacifique Canadien en­
suite.

Sur demaude, M. Moriu 
aoeouipag-nera les passa­
gers à Montréal et s’occu 
era du transfert, etc.

t
1

AS

Activa
▼otra

digeation

ExcaStnlt 
*èa *▼< 
fumèl

délicieuse 
menthe

Wrigley

Je puis bien concevoir un hom­
me sans mains, pieds, tête, car ce 
n'est que l'expérience qui nous 
apprend epie la tête est plus né­
cessaire que les pieds; mais je ne 
puis concevoir l'homme sans pen­
sée: ce serait une pierre ou une 
hrute. Paseal.

------------- ---------------------

Il n'y a pas de petites choses en 
ce monde attendu que Dieu se me 
le à tout.

Madame Swetchine.

Iposion
LES BANOti

KU KS VALKNT »A CtNT CHACUNK ,

Dr L.-P. COUTURE

RADIO, 5 LAMPES,
STANDARDINE

H un océan à l’autre.—Sans
« exagération.

400 installés dans l'Hôtel Biltmore, 
New-York.

D. X. Engineering & Sales Co., Ltd.
20 Bloor St. W„ TORONTO.

SPECIALITE :
MALADIES DES YEUX,
DU NEZ, DES ORELLES 
ET DE LA GORGE

191 rue Girouard, St-Hyacinthe
TBL. 336

DjCTEUK PAUL 0STIGUY
àPliCIALlSTE

Maladies des YEUX, des OHEILLàS, a 
NEZ et de la GORGE.

roNSUI.TATlONS : | î||t A 4 ||HH

255. rue Sherbrooke Est, Montréa
Tél. Kst 5684 -----

Téléphone* Bell 48e

S&. ftevTueT Ej Cas,
PLOMBIERS

f OS ÜU RS D APPAREILS DE CMAUPPAGi 
A EAU CHAUDE ET A VAPEUR

5f RUE

ST HYAOINTHE.p q

fXxxxxxrnixxnxxxzrxxxxxxi
Bnroxu Tél. 463 Hôü. Tél. 681 v.

H.LETOURNEAU
ENTREPRENEUR

PLOMBIER - FERBLANTIER • COUVREUR
Potage d'ippHrtlls de chauttage à 

e»u cliHUde.a vapeur el a air chaud.
REPARATIONS GENERALES. 

Ouvrage garanti à PRIX Modérés. 
Nous soudons a l'oxygene.

une Visite est sollicitée.
205 Rue Cascades

ST-HYACINTHE, - Que

J A GI K AHO ôt FRERE
PLOMBIERS SANITAIRES

Fournnlses :eau chaude, vapeur, haute 
pression. Spécialité: système de 

ehaufTagc pour églises et communauté».
Soudure ai’oxygèno.

40 CONCORDE Tél. 186 Rés 47IW

Téléphone 28b 264 Cascad 6

J. A. R. Seguin
PLOMBIER COUVREUR ET POSEUR

D'APPAREILS 0E CHAUFFAGE 
Ancienne plnt^n H l.ort>ii|{.

UNE VISITE EST KESPECTUEUSP 
MENT SOI Lit III E.

Quebec “ ‘ & Soul hero
('.Imngcmciit d'Immirt* en vi­

gueur k* 2 mai 1920 
Ti»us les lundi, mercredi et ven­
dredi.

No 50, dép.irf de Sorel 11.15 a.m.'
arrive à S-IIvncinlhe 1.30 p.m. 

Tous les mari, jeudi et samedi. 
No (»i>, départ de Sorel 10.00 a.m.

arrive St-1 Ivaeinthe 12.20 p.m. 
No 57, départ de St-Hyacinthe 

0 00 a.m. arrive Sorel 8.15 a.m. 
No (îl dépari de St-llyacinthe 

2.10 p.m. arrive Sorel *1.20 p.m. 
I’oiis les jours excepté le diman­

che.
Nu 59, départ de Novan 8.00 a.m.

Iberville 10.30 a.m. arrive Sl- 
Hyacinthc 12.20 p.m.

No 58, départ de St-Hyacinthe 
2.00 p.m. Iberville 5.10 p.m. ar­
rive à Noyau 7.00 p.m.
Lour informations s’adresser 
A.-L. Currie surintendant gé­

néral, Sorel.
N.-.!. Ferguson, agent général 

du fret et passagers.
L.-.l. Hourbcnu, agent local, St­

I Ivaeinthe.

Le Courrier de St-Hyacinthe
Parait tous les vendredis. Prix 

«le l'abonnement: Canada $1.50 
par an; aux Etals-Unis $2.00, 
numéro 3 sous. Imprimé et publié 
aux Nos (58-70, rue Sainte-Anne, à 
SL Hyacinthe, par la Compagnie 
d'imprimerie et comptabilités 
(Limitée.) A.-.l. (landreau, Ad­
ministrateur-Gérant.

7579



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE VENDREDI, 29 OCTOBRE 1920

La Voix de l’A. C. J. C
UNION REGIONALE 
DE SAINT-HYACINTHE

U FORMATION DU GOUT
CHEZ LES JEUNES

Le vieux lihike disnit à un petit Anglais: Dieu veuille, mou en- 
fiant, (jue ee inonde le paraisse aussi beau (pie je Lui moi-même trou­
vé. C’est là le souhait le plus enviable de I’eduealeur. au moment 
où il fait sa dernière'classe à ses élèves pressés d’être enfin des 
jeunes cens. Il leur a appris à sympathiser avec le visage de leur 
pelile pallie, miniature de la grande. Pour eux, le ruisseau es! 
mainlenanl autre chose qu’un cours d'eau, le pommier autre chose 
iju'un arbre à fruits. Ils senlcid, vaguement sans doute, (pie la 
nature ;t une âme. (pii s’attache a la noire et la force d'aimer.

Le goût s’est éveillé au contact des choses <pii pralent au coeur 
et sous le charme des petits chefs-d'oeuvre de littérature, ou d'art 
plastique,"que l’école a mis à leur portée. Le n'est plus une plante 
sauvage que cet enfant d’hier, surtout s’il a vécu dans une ambian­
ce de nobles sentiments, et développé ce goût moral, frère de l’au­
tre. qui incline vers l’ordre* et fait l’homme supérieur.

Mais ce n'est encore qu'un début. Le goût a levé, rien de plus. 
Sa croissance * exige des apports nouveaux et continus. Il doit 
aggrandir en profondeur surtout et multiplier pour cela les saines 
expériences. Lejeune homme doit vivre en intimité avec le beau, 
sous toutes ses formes! pour acquérir l’instinct esthétique, l'habi­
tude de s’émouvoir délicieusement devant les plus humbles mani­
festations de la beauté.

Il est de la plus liante importance de veiller au perfectionne­
ment du sens de la beauté, surtout au moment oil le jeune homme va 
subir une rafale d'inepties et de vulgarités. Il sera désormais mê­
lé aux foules, et son goût naissant risque de se noyer dans celui de 
la masse. Il est à l’âge où l'on s sent de mystérieuses et violentes 
ardeurs pour les trop vivantes beautés; où les périls des sens soip 
fascinateurs; où le plaisir consiste à cueillir la réalité immédiate, 
sans souci de ce (pii la dépasse; où enfin, selon le mot de Dante, 
pou miit, soit pour regarder les étoiles, soit pour s'affaisser dans 
les bas-fonds.

Il faut au jeune homme un -art. qui soit esprit et non sensation; 
largement humain et non égoïste; qui le convie à l'action, non au 
sommeil; bref, une sorte de poésie de la vie. (pii lui apporterait la 
santé et non des rêves morbides. Lar il existe une mystérieuse 
mais réelle affinité entre les différentes espèces de beau: naturel, 
artistique, moral. Il serait impossible d’aimer sincèrement l'un en 
demeurant indifférent aux autres, lis se dévclopeput en harmonie, 
et le mieux est de les stimuler tous a la fois. Le résultat sera une 
profondeur plus intense du goût.

La première manifestation du goût se fait dans le choix des 
amis. Il y a des liaisons qui tuent le goût du beau: celles des no­
ceurs, des oisifs, des décavés, des pédants, ou même des mania­
ques de la critique et du dénigrement. C'est la loi que celui qui 
est inférieur en arrive à dominer l’autre et à le diminuer.

Le coeur, à cet âge. se laisse aisément envahir. Il faut que le 
jeune homme apprenne à faire économie de son coeur, à le con­
traindre, à le réserver pour les grandes occasions. La loi de l’amour 
est légitime, mais si elle est une fois violée, elle se venge par des 
coups tragiques, les plus tragiques qui soient au monde. C'est 
pourquoi il faut, avec une farouche énergie, réprimer l’instinct le 
plus lancinant qu’ait mis en nous la nature, arrêter les sensualités 
naissantes, sous peine de voir s'effondrer, avec la paix intérieure, 
les délicates émotions de la poésie, de la nature et de l'art. Il faut 
“la paire d’ailes", dont parle l aine, et les moyens humains ne la 
donnent pas.

S’il \ a de nos jours peu de jeunes gens distingués et de goût 
supérieur, si, frais* émoulus de l’école, ils raillent bientôt tout ce 
qu’on icur a appris à aimer, c'est à cause de leurs compagnons. 
Lntre ces jeunes garçons, les conversations sont fades et souvent 
grasses; le rire est vide de pensée; le plaisir factice engendre le 
malaise. Ils sont fous de désirs sans objet, (l’aventures frivoles, 
d’inconnu vilain et troublant.

Il faut choisir aussi ces autres amis qu’on appelle les livres, 
("est l’âge oil l’on rêve, où l'étude et la réflexion font peur, oil l’on
aime tout ce qui ne demande pas d’effort. Aussi c'est plutôt
par désir de secousses sensuelles, que par goût de penser, que Ion 
se rue sur la presse grivoise, les histoires pimentées, la littérature
brutale. L'on ne se sent pas la force de monter aux idées et aux
problèmes, dont le tourment fait la noblesse de la pensée humaine. 
La curiosité s'en va vers les lectures, ou les representations, qu* 
soulèvent en nous les sentiments les moins avouables. C'est la 
ruine de l’harmonie dans nos facultés: la raison est détrônée, le 
goût est malade.

Il est donc nécessaire de régler ses amitiés et de choisir judi­
cieusement ses livres. Mais c’est une oeuvre morale cela? Oui, 
et le bon sens vous dit que vous n’arriverez jamais à aimer le beau 
en prenant h* chemin des amis vulgaires et de la littérature rosse.

Aujourd'hui le goût s'en va vers l’activité emportée, l’humani­
té débridée, l’administration de la force délinie par la violence. 
Voyez l’emballement général pour les sports exagérés, les concours 
de baigneuses, les courses cchcvelees. les matchs de sauvages ou 
de primitifs, il y a la un mépris évident de la modération, l'amour 
des excès. C’est la faillite du goût, qui es! fait de mesure avant 
tout ; il est toute raison, il calme et repose, il doit être d'accord avec 
nos plus profondes appétences intellectuelles et morales.

Due ie jeune homme soit donc distingué dans ses plaisirs. 
Ou’jfait l'intelligence d'un art quelconque et que ce soit son occu­
pation favorite, dans les heures d’ennui et de fatigue. Qu’il ait le 
courage de mettre de l’art dans sa vie. Mettre de l'art dans sa vie, 
c'est y*mettre un peu d’idéal, c’est élever l’âme au-dessus des bana­
lités d’une existence désoeuvrée et la transporter dans une atmos­
phère plus sereine, dans les régions supérieures, où demeure la
beauté substantielle.

.LL.

Ou vont les sous
qu’il nous faut?

Lue question___
tue réponse.. ..
Lue conclusion....
Au Canada, dans notre provin­

ce surtout, l’heure est, nécessaire­
ment. aux questions constitution­
nelles. .Valions pas oublier, ce­
pendant. les questions économi- 
(| use ; elles sont aussi vitales. C'est 
être apôtre que de crier: "ACHE­
TONS CHEZ NOUS!” Le capital 
eu effet, c’est ce qui manque ù la 
race.

Doit-on, toutefois, se confiner à 
n'acheter chez nous que des pro­
duits canadiens? N'y a-t-il pas 
lieu d'encourager aussi, si l’on 
veut être logiques, nos institutioqs 
nationales? Ce n'est pourtant pas 
ce que nous faisons.

Prenons un fait: Lu SEUL.
D'après le rapport de 11)20 du 
Service d’Ktnt des assurances, le 
montant des primes payées l'an 
dernier, au pays, s’est élevé à 
•SI lô, 1X0.7 11 ! A qui notre argent 
esl-il allé? A plus de quarante 
compagnies et mutualités dout 
trois canadiennes-françaises ! Les 
autres étant canadiennes, britan­
niques et étrangères. Des statisti­
ques de 1022 nous démontrent 
d’autre part que sur 11 d’entre 
elles, qui drainent notre épargne. 
20 faisaient des placements dans 
notre province; 1b des prêts aux 
corporations scolaires protestan­
tes; X des dépôts de $K.1!M dans 
nos banques canadiennes françai­
ses.

La conclusion! C’est que l'ar­
gent que nous donnons ainsi sert 
contre nous! Tandis que nous 
avons une oeuvre, sans but lucra­
tif, justement fondée par notre 
Société Sainl-.lcan-Baptiste non 
seulement pour faire des rentiers 
au botd de 20 ans. grâce â leurs

I

. . . * Iépargnes, mais aussi pour assu­
rer, à même ci* capital, inaliéna- 
blc un \rai capital national, le dé- 
vcloppcnient de nos institutions 
canadiennes-françaises et de nos 
richesses naturelles exploitées par 
des étrangers, parce que nous don

Merci. M. l’Editeur, de votre pa­
nons notre argent à des étrangers.

:-o-: -

L’élevage du renard
Les anciens trappeurs cana­

diens qui capturaient des renards 
hors de saison axaient l'habitude 
de h s conserver jusqu'à ce que 
ces animaux eussent pris toute 
leur fourrure; l’industrie de l’éle-q 
vagi du renard est née de ces pre 
libers efforts. Plus tard, quelques 1 
éh*xt uis de nie du Lrinee-Kdou- i 
uni. de la Nouvelle-Ecosse, de 
Quebe et de l'Ontario, réussirent 
à fixer h lype*<hi renard noir ou ; 
•'renard argenté", de haute valeur ; 
(pii est un umlaut du renard rou- i 
ge ordinaire, et ee sueeès donna 
un nouxel essor à l'industrie.

Ce n’est en réalité que de 1ÎM0 
que date le développement de cet- ! 
le industrie, mais depuis déjà 
bien des années on avait l'habitu­
de d( garder quelques renards en 
réclusion au Canada. Cet élevage 
était autrefois line entreprise se­
crète <»u un petit nombre d'initiés 
seulement étaient admis. Le se­
cret s'ébruita; on apprit que les 
hommes engagés dans celle entre 
prise faisaient de superbes pro­
fits sur la vente des fourrures de 
renard et il v eut une véritable 
ruée à la recherche de sujets de 
souche.

La demande de sujets de sou­
che était telle que l'on cessa vers 
1ÎH I de vendre des fourrures et 
tous 1rs renards4 existants furent 
vendus en vie. Le prix d’un cou­
ple de renards, d’abord de *.’>JMM).

La saveur originale du

F 2

sc révèle pleinement dans la tasse.

LA BRIQUETERIE ST-LAURENT Limitée
}7l rue 9t-Juoqu«s, Montreal. Tel. Harbour 4WM

Briqueterie: LA PHAIHIE, P. Q.
JUS. SUKI*KF.NANT. AUI NT I.OCAI, ST-IIX AI IM lit-:.

en till0. s’éleva jusqu'à $21 MM 10 en 
LUX et au plus fort de la spécu­
lation on payait même jusqu'à 
*20.1 MM) pour des spécimens de 

qualité exceptionnelle. Lorsque 
la provision de sujets de souche 
lut épuisée, on captura des ani­
maux (pie l’on fit venir de toutes 
1rs parties du pays pour salisfaire 
la demande; les capitalistes opti­
mistes se mirent à spéculer sur 
l’avenir et l’on donna des arrhes 
sur les renardeaux encore à naî­
tre.

La guerre européenne mil fin 
à cette spéculation hasardeuse 
ipii sc convertit en une industrie 
légitime. Il semble (pie les jours 
«le la spéculation sont passés en ee 
qui concerne l’industrie du re­
nard sur ee continent, et les ani­
maux vivants se vendent aujour­
d’hui à peu prés pour eê que leur 
fourrure rapporterait ou guère 
plus, car les éleveurs savent que

chaque couple de renards vendu 
leur vaut ù il nouveau concurrent. 
La valeur marchande d’un cou­
ple de renards en vie. en 11)22, 
était de *Ô(MI ou plus, suivant la 
qualité et la production.

Un estime iple ia valeur moyen­
ne des bonnes peaux «le renards 
argentés varie actuellement au­
tour de *22ô.OO.

-o- ;
Il est impossible de considérer 

sans être ému de compassion, tout 
ee (pie le Coeur de Jésus eut à 
souffrir sur la terre pour l'amour 
de nous. . et il désire autant mûre 
amour que si son bonheur dépen­
dait de celui de l’homme !. . Je 
désire vous aimer, Jésus; faites 
que je vous donne celle joie.

Saint Alphonse de I.iguori 
— :-o- :

Otez Lierre du monde, cl la 
fUiit se fait et dans eete mut se 
forme, grandit et s’installe Néron.

I

Ni

POUR FÊTER

I

«

s5)ft
■

«

iptnsTov} A

La santé fait le bonheur.
Le DOW CROWN STOUT
donne la santé! Ses qua­
lités fortifiantes valent le 
meilleur des toniques et 
vos invités apprécieront 
ce breuvage velouté et 
délicieux.

CULTIVATEURS !
LE TEMPS PRESSE

Groupe/ vos commandes d élivrais alimentaires pour 
acheter en coopération ; vous épargnerez dev Tardent sur le 
fret et l’achat.

Ecrivez dès aujourd'hui à la Cooperative Fédérée;
mentionnez les qualités dont vous aurez-besoin et deman­
de/ son prix spécial ainsi que les conditions de livraison.

Hâtez-vous. Protégez-vous contre la hausse.
COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC 

114, rue St-Paul Est Montréal

20$
CROWN STOUT

Rodait de la fameuse brasserie Don
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Reverra-t-elle son fils Carol
Lu n ine Marie de Roumanie 

nnsciitira l-HIc si revoir son fils 
riTJiul IY\ prince héritier Karol. 
«I«ii demeurerait près de Paris 
i\rc son alliante, Mme .Magda f«il- 
|m sen. hi fille d'un marchand 
juif (h* I issv dont on compare 
1rs cheveux il ceux des portraits 
du I i11« ii ! CVsl une* question que 
I on entend sur toutes les lèvres 
iiijourd’hiji.

Les folies ipie Carol aurait coin 
mises .m cours d’une récente visi­
te i I » Il III I / il II IM il il jouté il Pagi- 
t.itioii produite pur son dépiirl de 
UlICSirest et s;i re uoiiciii I ioi I Slll 
trône.

< hi croît savoir, cep/'iid.inh que 
hi soeni de hi reine Marie, I;* rei- 
iu d< l.i ^ nugosla vie, ;i f ; i i t des 
insinuées auprès de In reine M ; i -
• i« ;»om «|u’elle ne parte pus pour

Canada et les Etals I llis Siilis 
s« récom ilier sivcc son fils. I.’rii- 
toin• ide li reine est porté ;i 
noir» «pie s.i soeur ;i réussi à a- 
dom ii le coeur de l;i mère et ijue 
Mûrie \errn ( ’ ; i r o I quand se ne 
sernit i|ne (|iiehpies minutes uvunl 
"ou départ pour l’Amérique du 
Nord.

Lu reine vaque nssidûment a 
ses prépiirn t f is de déplut. A cause 
ses préparatifs de déport. A couse 
îograplies et des ci llégril pli isles, 
i i l’ellie ;i été obligée, hier, de ces- 
s» r ses courses duns les promis 
magasins Mlle u pussé lu inajeu- 
le purtie de son temps ù l’hôtel ù 
essuver les différentes rohes ipi' 
on est venu lui porter. Son repos 
ne tut troulilé que pur lu visite 
d’u m is dont elle compte un lion 
nombre ù l’uris.

:-o- :--------------

Le grand coupable
(.’est le tohne nu dire d'un mé­

decin ontricliicn, le docteur Franz 
h'reine!, et sou crime, est d’élre 
nuisible ;iu\ jeunes filles. Sous 
son action, elles perdent leur cru 
ce eI leur clinrme, elles devien 
lient rudes et sévères, ou. du 
moins, le docteur les voit telles.
I e tabac, «m outre, tend les cordes 
voeu les féminines et donne u In 
\oi\ di In jeune tille un timbre 
plus dur et plus vulgaire que le 
timbre d( l'homme. En fuit de 
timbre, le médecin nutrichien 
f l'es ! il p.»s u u peu timbré? Kl ne 
I nit il pus l’étre légèrement pour 
conclure ”f.u voix des femmes 
doit cire douce et déliente. niusi 
• Ile doit rester”? Le docteur 
t run/. Frcniel est spécialiste des 
innlndies de In gorge. |);ms ces

• nul il nuis, condumner le tabac 
i "I de lu lolie ou de l’héroïsme.

La vision de Balboa
était restreinte

SOUTHERN
CANADA

CM,ml. *OWEK COMPANY
h Jinnit, I.IMITMI

rto 7

UN DtVIDKNDKd'ui lollai $1.00) !*••• * ! 
OKI U N AIM SANS VALEUR AU PAIR 

' l ' SOI rilKMN CANADA IDWRK 
( IMI’ VNV t IMI riU> -Mf ilti !«•# |»-y-l)!r L

N vrmlur . ti ■»* ti.miuur.
U'In r I tifi

** ' irilr tu owinril il «•Imutiatraitoii.
L C HASKELL.
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Lorsque l’explorateur espagnol 
Ralboa en hutte aux tempêtes 
traversa l’isthme de Panama, 
pour découvrir l’Océan Pacifique, 
en lnl.’> ce fut l’océan lui-méme 
qui snisit son imagination. Le 
pays vers le Nord et le sud était 
laissé n d’autres découvreurs 
apres lui. a Pi/nrre, Cortez, Geor­
ge Vancouver.

( .ependant, ail sud se trouvait 
l’or des Incas, la vaste région du 
Nord apres avoir donné son or. 
était destinée n devenir l’endroit 
de villégiaturé de milliers de per­
sonnes.

Ors rivages boisés et embau­
mes de la Colombie-Anglaise aux 
palmiers balayés par la brise de 
la Californie du Sud s’étend un 
territoire de possibilités illimi­
tées pour villégiature.

Des jours dorés ensoleillées des 
nuits reposantes; des forêts gi­
gantesques. des mâts totem, des 
plages argentées réchauffées par 
les eaux lièdes du courant japo­
nais, de,s vergers d’oranges exoti­
ques;-des anciennes missions es­
pagnoles; des rivières mugissan­
tes; des montagnes élevées; quel­
les occasions d'agrément offre la 
côte du Pacifique, et quel établis­
sement idéal pour h* golf. l’auto­
mobilisme, la natation et autres 
lins de vacances d’agréments.

Le Chemin de fer National du 
Canada offre un service quotidien 
pour Vancouver et Prince Rupert 
Il donne aussi le choix d’aller via 
Winnipeg et revenir via Chicago 
ou vice versa, f .’équipement tout 
en acier et des wagons-observa­
toires munis du radio ajoutent de 
la sécurité et de l’agrément à ce 
voyage épique à travers les plus 
beaux endroits des Rocheuses ca­
nadiennes escarpées.

Pour renseignements complets 
s’adresser à tout agent du Che­
min de fer National du Canada, 
ou à Krnesl-O. Picard. 35 Lafram- 
hoisc. Tel. 351.

Les francs-maçons
des Etats-Unis

Le “Masonic Digest” publie les 
chiffres suivants, qui sont signi­
ficatifs. dans son dernier numéro 
Sur les ‘.M» membres qui compo­
sent le Sénat des Etats-Unis, (if) 
sont francs-maçons. La Chambre 
des députés compte 135 représen­
tants sur lesquels .‘101 appartien­
nent à la secte. Sur les IX Ktals 
de la République, il n’\ en a que 
quatre qui n’envoient pas de dé­
putés francs-maçons à Washing­
ton, mais, d'autre part, 10 Ktals 
n’enxoient que des francs-maçons 
1rs autres Ktals élisent sans dis­
tinction francs-maçons et autres. 
La Cour Suprême composée de 0 
membres contient deux francs- 
maçons. MM. Tnft et Van Devan- 
ler. Le Conseil des ministres ac­
tuel comprend 5 francs-macons: 
M. Kellog. secrétaire d’Ktat. et 
MM. Davis. Work. Jardine et New 
(>u prétend que le président Coo- 
lidge n'est pas franc-maçon, ce 
qui est extraordinaire, car depuis 
Washington, tous les présidents 
des Ktals-Cuis, à l’exception de 
Cleveland, ont été membres de la 
Fraternité*.

Les travailleurs agricoles Un concours de jeune
Le Parlement suédois a abrogé 

dernièrement la loi de 1883 défi­
nissant les rapports entre les mui- 
tres et leurs serivleurs. Ainsi il a 
fait droit a une des revendications 
formulées avec le plus d’insistan­
ce par les travailleurs agricoles 
organisés de Suède. Les "Infor­
mations Sociales” du Ibireau in 
lernalional du Travail qui men- 
I mu lient celle dérision du Parle­
ment suédois disent quel

“L’ouvrier agricole aura exac­
tement les mêmes droits juridi 
ques que le travailleurs de l’in­
dustrie. La loi île 1833 régissait 
encore 00,090 des 275,000 travail­
leurs employés dans l’agriculture 
suédoise; certaines disposition" 
les plus désuètes avaient été abro 
gees en 1919-1920. Néanmoins, 
même sous sa tonne amendée, la 
Im rappelait aux travailleurs vi­
sés une ancienne infériorité et, au 
cours de la grève de 1021-25 qui 
a éclaté dans l’agriculture, on 
avait constaté que certaines de 
ees dispositions pouvaient être 
uivoniiées au détriment des Ira

l it ingénieur américain vient 
d’organiser les “olympiades de la 
faim” et de les doter de 5,000 dol­
lars de prix. Ces olympiades, on 
le devine, consistent en un con­
cours de jeûne. L’épreuve de New 
York est une épreuve finale. Il y 
aura donc des éliminatoires. La 
plus originale des ces élimina­
toires est celle que l'on •organise 
«•n re moment à Rudapest. Trois 
concurrents prendront le "dé­
part”: l’Allemand Lindeneck. une 
tyrolienne, Ivatbe Marliow, et le 
m gre John Cibhs. Les champions 
oui loué la vitrine d'un grand ma­
gasin de la rue la plus fréquentée 
d«* la capitale hongroise. Ceux (pii 
s'intéressent au problème de la 
vie elierc pourront donc les con­
trôler nuit et jour. Le vainqueur 
celui (pii liendru le plus long­
temps sans uinncgr, sera admis à 
participer à la grande épreuve de 
New York.

\ ailleurs. »»

:-o-

Commerçant
Voici une des innombrables 

plaisanteries que les juifs fran­
çais trouvent plaisant de fabri­
quer eux-mêmes pour les lancer 
dans la circulation, l u colonel 
croise un jeune soldai dans la 
cour de la caserne. Il l'interpelle:

Votre nom? Solda! Lévv.
•

mon colonel. Quelle compa­
gnie? Pas de compagnie, mon 
colonel. “Lévv frères”.

------------ :-o- ;-------------

Avis aux sculpteurs

, HOMMES
b pour prendre commandes dans les 

o comtés de St-Hyacinthe, Chain 
X hiv, Renville, Richelieu, Iberville,

§0 Verchèrcs et autres. Expérience 
pas nécessaire, position permn- 

a lient e. Possible de faire $25 par 
x semaine et plus. S'adresser
X R.-A. ST-GERMAIN,
V 21 ST-SIMON,
S ST-HYACINTHE

On sait • ou ou ne sait pas- 
que le gouvernement turc a déci­
dé d'élever des statues au prési­
dent de la République Moustupha 
Kemal • ce qui est contraire à 
la loi sacrée musulmane - sur 
les places publiques d’une certai­
ne importance, et des*bustes dans 
les localités de moindre importai! 
ce. Pour Constantinople, il avait 
commandé une statue colossale à 
un sculpteur viennois, laquelle de­
vait servir (h* modèle à toutes les 
autres. Or. quand la statue arriva 
elle provoqua dans la presse tur­
que des appréciations opposées. 
Les uns la trouvaient un chef- 
d’oeuvre. Les autres prétendaient 
qu'elle n’était même pas ressem­
blante. Finalement, la statue a 
été acceptée. File sera érigée sur 
la Pointe du Sérail, mais elle ne 
servira pas de modèle. Le minis­
tère de l'instruction publique a 
décide de commander “aux meil­
leurs artistes étrangers” «les mo­
dèles-types pour la statue et les 
bustes « i 11 Président. Drôle de run 
cours '

--------  . - n- :

Quiconque aime les âmes com­
me le Klirisl les a aimées, ne doit- 
il pas tout entreprendre pour les 
rendre participantes de l'éternelle 
béatitude?

S S. Pie \l.

/

“ Papa était 
certainement
content ! 99

n

i

Aussitôt après avoir lu ma 
dernière lettre lui annon­
çant ma nomination, il 
s'empressa de me télépho­
ner.
“Cm été pour moi une grande 
joie nue d'entendre sa voix, et 
Ht je puis mettre en prati­
que ses conseils, j'irai loin dans 
la vie.”

Nous avons parfois des mo­
ments d'inspiration, des pensées 
dont le seul véhicule est le lon­
gue distance pour les commu­
niquer.

Comme dans le cas que nous ci­
tons plus haut, un bon mot au 
moment propice joue un rôle 
considérable.

Confiez au longue distance le 
soin de transmettre vos messa­
ges au moment ou ils auront 
une influence heureuse.

6mm

le. f

( Apaisez Votre Soif
avec,:

i- ,o

DAWES

Black Horse
BIERE et PORTER

Marcheur triomphant
l u mutch original a mis aux 

prises, récemment, en Angleterre 
le vétéran du footing âgé de soi­
xante-deux ans. et les deux che­
vaux du jockey Torn Lnunou. La 
course était de six jours, hile 
s’est terminée par la victoire de
l’homme â pied qui a couvert au

total 328 milles à une moyenne de 
55 milles par jour et une avance 
de 21 milles sur son concurrent. 
Au cours du raid, il a usé trois 
paires de chaussures. Les deux 
chevaux, montés alternativement 
par loin (.«union, et le dernier 
jour par un lad. étaient si fati­
gués â la fin de la course qu'ils 
eurent toutes les peines du monde 
â terminer.

PETITES ANNONCES
PROPRIETE A VENDRE.— M. 

Valmorc Dussault offre en vente 
sa propriété située au No. 8 rue 
Sle-Amie. Maison en très bon 
état avec système â eau chaude, 
installation pour poêle électrique 
et radio et vaste cour. Téléphone 
résidence 217W; bureau, 215.

A VENDRE. Magasin général, 
propriété et marchandises. Ron 
assortiment général, bonne clien­
tèle et conditions avantageuses 
Pour plus amples renseignements 
s’adresser au propriétaire Emile 
Meunier. La Présentation, P.Q.

A VKNDRK. Système d’éelai- 
rage “Delco” 50 lampes, en par­
fait ordre, ayant fonctionné du­
rant 5 ans seulement. Vendra â de 
très bonnes conditions, â prompt 
acheteur.

S’adresser â M. Paul Dufault, 
Stc-llélènc de Ragot, P.Q., ou au 
''Courrier de Suint-Hi/ucinthc.”

A VENDRE.—Relie propriété, 
deux logements, système â eau 
chaude, toutes améliorations, et à 
de très bonnes conditions. S'a­
dresser au Courrier.

A VENDRE.—Une voiture Che­
vrolet touriste; un camion Over- 
land: une voiture Hudson, touris­
te, 7 places. Toutes en excellente 
condition. Une véritable aubaine 
S’adresser à V.-.T. Mongeau, 7 rue 
Laframboise.

SERVANTE DEMANDEE, mi- 
vrage général. S’adresser • â 70 
rue Sic-An ne.

CHAMRRK A LOUER, avec 
ameublement neuf, électricité, et 
usage de l’eau chaude, aux prix 
de $2.00, $3.00, et $1.00 par semai­
ne. S'adresser â A. Loranger, 88 
Ste-Amic, Saiiit-Hvaeinthe.
Nu. ai R. VKNDKUUS

JviMfUtfez-Voii." «huis nu mijiuicnv profl- 
Uiblt! à <iniuiils<l<ui. n1-11*1111111 i*i vous* 
uiAiihx Chaque |»r<»i»rlf‘Uilr<» est un ••lient 
ou U* «lovh‘ii<lni. îxhi vnriOiAs d'arlucs ni"- 
tiquos KtlqiuMt<*> Uouuvs. Itntoiir rhaqut* 
‘■X'UiallU*. KquljN*!IH*llt «H.nrph*! : roiHPlU
UoniUV* irnit uiu*iin*nt. S*u<lr«*<sor à lu

en: PKPiriNimtF. dominion.
MONTKRAI.

SERVANTE DEMANDEE 
S’adresser au gérant du Courrier.

f.OCiEMENTS A LOUER 
Sl-Kvaeintbe est la ville où 

l’on peut vivre le plus économi­
quement possible, puisqu'on l'on 
y peut trouver des logements de I 
appartements, au prix de $5.00 
pr mois. Aussi, vous pouvez ha­
biter un logis de f> appartements, 
â part chambre de bain, avec 
l'eau chaude, â raison de $12.00 
par mois.

S’adreser à
EUGBNB BENOIT.

ho rue Sle-Anne HL-Hyaclntiie

AU.ENTS DEMANDES.— Des 
milliers de perso lies doivent leur 
succès au (’ommerce Watkins. 
Vous pouvez en faire autant si 
vous êtes ambitieux. 175 nécessi­
tés de famille avec territoire ré­
servé. *
THE J.R. WATKINS COMPANY 

379 Craig Ouest
Montréal.

A VENDRE.— Ron fromage 
(iruyère au détail, â l’Ecole de 
Laiterie Sl-11 vacinlhe. Prix; 25 
sous la livre.

A LOUER.—Logement chauffé, 
(i pièces, chambre de bain, lumiè­
re électrique et améliorations 
modernes, situé au-dessus du bu­
reau du Dr E. Daigle. S’adresser 
â 119 Ruurdugcs.

A LOUER.—Dans un logis-ap­
partements, cinq grandes cham­
bres, très propres et modernes, 
avec ameublement neuf, à louer 
au mois ou à la semaine, à de 
bonnes conditions. S'adresser â 
A. Loranger, 88 Ste-Anne, Saint- 
Hvacinthe.

CHAMBRE A LOUER,avec usa­
ge du téléphone, etc. Pour mes­
sieurs seulement. S’adresser à 8 
rue St-Claudc.

A VENDRE. Politique de for­
ge, bon centre, conditions faciles. 
S’adresser ail bureau du Courrier.

A VENDRE ou à ECHANGER. 
Terre à Ü arpents de la ville de 
Sl-Hyacinlbe, bien bâtie, comme 
résidence, terrain convenable 

pour jardinier, arbres fruitiers, 
12 arpents en superficie. Eau 
et lumière électrique,. Condi­
tions faciles. Celte propriété est 
très avantageuse â tous les point» 
de vue. S’adresser au Courrier 
ou â Victor Armstrong, prop. Vil 
lage Saint-Antoine. St-llyacintbe.

Terre de 150 nrjtents, bâtisses 
un peu délabrées, â 50 arpents du 
« hemin de fer, 55 arpents de l’é­
glise de St-.lude, comté de Sl- 
Ifyucinthe. On vendra pour 
$1200. Une occasion pour un 
cultivateur qui a des fils â éta­
blir.

Terre de 200 acres, une des 
plus belles fermes du Vermont, 
bien bâtie, maison, granges, éta­
bles, porcherie, remises, etc. Vaut 
au bas mot $10.000. Prix de 
vente $7,000.
S’ADRESSER AU COI)RR!EH

PLUS OE CINQ MILLIONS
POUR

«

Les Prévoyants du Canada
Actif le 50 septembre 1926, $5,017,760.37

PROGRESSION DE LA COMPAGNIE
\ N N K Kn "ht 1 IONS SOCléTAIKKS PENSIONS ACTIF

51 ikv. 1 ' K )* • 45 t ,880 5,205 $ 16,461.94
31 “ 1015 549 24,492 47,957 425,745.51
51 •• 1917 52b 58,872 74.348 1,251,717.97
51 *• 1921 (A() 59,750 115,612 2,438,979700
50 sept. 19 2b 720 74.122 158,544 5,017,700.57

Continuez
• i / cette progression pendant

M —
vingt ans, \

' ' ........................ ..... «'I.nntn tiiLMiiit.i Ul’lll lII.spUMTUIll les
Prévoyants du Canada, lorsque le temps lie paver les rentes 
sera venu. ' .

ANTONI LESAGE, Gérant-Général
Siège Social : Edifice Les Prévoyants du Canada”, 56, rue St-Pierre, Québec.

Bureau a Montréal : Ch. 22, Edifice "La Patrie", L. Lepage, Gérant.


